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PRÉFACE

DE L'ANNOTATEUR

'Histoire admirable, que nous

avons fait réimprimer d'après

*6^p?m^ une plaquette parue en 1
5*86 con-

cerne une religieuse « mife en la puhTance

du diable, & feduite, en l'aagede.quatre ans,

par la fuggeftion du diable ». Depuis lors,

paraît-il, elle n'aurait pas cessé d'être tour-

mentée par les « malings efprits », Hérésie,

Traitre, Art magique, Beleal, Vraye Liberté,

Namon, Sanguinaire et Homicide, jusqu'à

2f ans. A cette époque, la possession arri-

vant à son apogée et se traduisant par de

graves manifestations extérieures, la Reli-

gieuse fut l'objet d'un examen minutieux

de la part des autorités ecclésiastiques et
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soumise en conséquence à toutes les pra-

tiques, à toutes les opérations habituelles

afin d'obtenir sa délivrance.

L'analyse des faits nous montre que

Jeanne Fery — c'est le nom de cette reli-

gieuse — était une pauvre malade atteinte

de la forme la plus sévère de Yhystérie.

Sa prétendue possession était, en effet,

caractérisée par des attaques convulsivcs

violentes, offrant les traits principaux que

nous observons de nos jours chez les hys-

téro-épileptiques : convulsions extraordi-

naires, délire avec hallucinations de la vue,

de l'ouïe et même de l'odorat (p. 97), se

manifestant sous les deux aspects classiques :

gaies et agréables ou tristes et douloureuses

(Charcot). Et ce délire s'est compliqué de

mutisme, de refus de manger, etc., ainsi

que cela arrive parfois chez les malades

contemporaines. On verra aussi que Jeanne

Fery présentait l'un des symptômes per-

manents les plus importants de l'hystérie,

Xanesthésie ou X insensibilité, car « elle ne

fentoit point les frappures, les griffures, les
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meurtriffures » dont l'accablaient à l'envi

ses multiples démons.

Nous devons encore une mention spéciale

à ses extases prolongées (p. 60, 103, 104);

à ses sensations viscérales qui lui faisaient

croire qu'elle avait avalé un serpent (p. 97) ;

enfin et surtout au dédoublement de la per-

sonnalité, qu'elle nous semble avoir offert

en quelque sorte dans son type le plus par-

fait (p. 26.)

Inutile d'insister davantage; le lecteur

jugera lui-même de l'exactitude de notre

interprétation.

A un autre point de vue {'Histoire admi-

rable mérite d'appeler l'attention : c'est que

le délire, suivant la règle, porte l'empreinte

des préoccupations du milieu dans lequel

vivait la malade.

Jeanne Fery parle souvent de l'interven-

tion bienfaisante de « Saincle Marie Magde-

leine », de sa puissante influence auprès du

« Seigneur Dieu »; elle parle non moins

souvent de la communion, des profanations



IV PRÉFACE

dont, à Tinstigation des diables, elle s'est

rendue coupable envers la « faincle holtie »

,

du sang qui en sortait lorsqu'elle l'a trans-

percée d'un coup de couteau (p. 88. 92), etc.

Cette partie de son délire reflète évidem-

ment les idées exprimées dans les sermons

qu'elle entendait à chaque instant sur ces

sujets, soit dans son couvent, soit dans les

églises, sermons qui devaient être d'autant

plus frappants que le Catholicisme avait à

se défendre, à la fin du xvi
c
siècle, contre les

idées d'Erasme ( 1467-1 ^ 36), de Luther (148 3-

1^46), qui enseignaient que l'invocation de

saints, les commandements de l'Eglise, la

messe, la hiérarchie sacrée, etc., n'étaient

que des ornements superflus d'un édifice

gothique, voué à la destruction; que le ca-

tholicisme avait à lutter contre l'influence

envahissante des idées de Calvin (15:09-

1564), qui traitait la messe d'impiété et les

honneurs rendus aux saints et à leurs restes

de véritable idolâtrie, n'admettait d'autres

sacrements que ceux du baptême et de la

cène et ne voulait même pas qu'on les regar-

dât comme indispensables et nécessaires à

ce qu'on nomme le salut.
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Naturellement, archevêque, chanoines,

prêtres et moines de toute robe se servent

du délire de la sœur noire Jeanne Fery et y
découvrent des arguments à l'appui de la

présence réelle dans l'Eucharistie, du culte

des saints, de leurs « reliques et oflements »

,

en un mot de tout ce qui leur sert à exploiter

l'ignorance et la superstition publiques.

S'ils n'avaient agi ainsi, ils auraient manqué

à toutes les traditions intéressées du Catho-

licisme.

BOURNEVILLE.





H I STO I R E

ADMIRABLE ET
VERITABLE DES CHO

SES ADVENVES A l'eNDROICT d'vNE
Religieuie profelTe du couuent des Sœurs noires,

de la ville de Mons en Hainaut, natifue de Sore

fur Sambre, aagee de vingt cinq ans, pofledee du
maling efprit, & depuis deliuree.

Ladictte hiftoire atteftee par plusieurs perfonna-

ges illuftres, nommez en la fin aicelle.

Dominus mortijlcat & viuificat, deducit ad inferos &
reducit. i. Regnum cap. 2.

Mirabilis Deus in fanais fuis. Pfal. 67.

A PARIS
Chez Gilles Blaife, Libraire au mont S. Hilaire, à

l'image Sainéte Catherine.

M. D. LXXXVI.





HISTOIRE

ADMIRABLE ET VERITA-
BLE DES CHOSES ADVENVES A

Vendroid d'vne Religieufe profejffe, du

contient des fœurs noires, de la ville de

Mons en Hainaut, natifue de Sore fur

Sambre, aagee de vingt cinq ans pojfe-

dee du malin efprit & depuis deliuree.

'AN de grâce, mil cinq cens quatre

vingts quatre, le dixiefme iour d'A-

uril, fut prefenteeà Monfeigneur II-

luftriffime& Reuerendiffime Arche-

uefque& Duc de Cambray, Loys de

Berlaymont, par Maiftre François

Buifferet, Docteur es droicts, Archidiacre du Cam-
brefis & Officiai dudicl Seigneur Illuftrilïime, Sœur

Ieanne Fery, âgée de vingt-cinq ans, natifue de Sore

fur Sambre, Religieufe profeffe du conuent des fœurs

noires de la ville de Mons en Hainaut, diocefe dudicl

Cambray, l'ayant trouuee empefchee & poffedee des

malings efprits. Affin qu'il pleuft audicl Seigneur

Prejentation
de la

Religieuse

poJJ'edee.
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Archeuelque congnoiflre du faidt, & aduifer les

moyens conuenables pour fa deliurance.

Et comme celle preTentation le fa i foi t contre le gré

& adueu de ladicle Religieuse, auoit con fuite auec

les fufdicts malings, comment elle le deburoit com-

porter à la première entreveue dudicl Seigneur Ar-

cheuelque. Et fut d'iceux confeillee de s'efforcera le

Feînâife contenter par mines, & belles parolles : luy remon-

de la itrant le grand tort & deshonneur qu'on luy failoit
vc igteuje.

d'auoir conceu de sa perfonne fi mauuaife & liniflre

opinion, & le ietter aux pieds d'iceluy, requérant

cauteleufement auec larmes feincles, fa bénédiction.

Mais les mal'heureux par la prouidence diuine, fu-

rent prins par leurs propres filets.

Car la Religieule ne fut li toft mile aux pieds de fa

Seigneurie lllultrillime & Reuerendiffime
,
qu'elle

Première n'apperceut incontinent, S. Marie Magdelaine enui-

apparition ronnee de grande clarté, (encor que pour lors elle

fainde Marie ne la cognoiffoit) receuoir en lbn nom, la faincle be-
Magdaleine. nediclion. Qui luy caufa grande frayeur & eftonne-

ment, pour ce qu'icelle clarté eftoit du tout diuerfe,

ck d'autre vertu & efficace, à celles qui eftoient accou-

ftumez luy représenter les fufdits malings & enne-

mis.

La nuictenfuiuant ne celTerent les fufdids malings

de ietter cris & hurlemens triftes 6V lamentables, de

ce qu'ils sentoient leurs forces eftre ia tant amoindries

Efficace
par la feule benediclion Archiepifcopale. Et pource

àeja redoutans que la religieufe ne fuit afliltee, d'autres

moiens Eccleliattiques, emporterenl les liens & obli-

gations, defquels fera parlé cy après, que iulques lors

luy auoyent lailfez en main. Luy faifant promettre

que iamais ne les quitteroit ne abandonneroit, à

bénédiction.
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quoy elle s'accorda trefvolontiers : parce que leurs il-

lufions luy plaifoient & eftoient beaucoup plus ag-

greables, que l'apparition claire & refplendi liante de

la fufdifte noble & treflaincle Dame Marie Magd.

Le douziefme iour dudi6l moys d'Auril, après a-

uoir inuoqué l'afliftance diuine, par le S. facrifice de

la Merle, & autres pieux deuoirs à ce conuenables,

en la présence de ladifte Religieufe, qui eftoit mife-

rablement tourmentée, furent les malings au nom de

Iefus Chrilt adiurez de dire leurs noms. Et le premier adiuration

qui parla, fe di£t auoir nom Namon, Et du depuis, /on cj-ed ^

adiurez de dire par les mérites de quels Sainéts, ils fe-

roient chaffez, refpondit au nom de tous, Nous for-

tirons par les mérites de Marie Magdelaine. Lors le

Sieur Archeuefque demanda s'il n'y auoit point d'i-

mage de S. Marie Magdaleine au conuent, fut ref-
LI

"je°

e

pondu qu'ouy : & qu'elle en auoit eu vne, dès l'on s. Marie
1

r r n. - ru Magdaleine
enfance, qui prefentement eftoit encor en la cnam- je béait.

brette 1
. Icelle apportée fut bénite par ledit Seigneur

Archeuefque, en forme accouftumee de l'Eglise, &
delaifïee en la chambre , où pour lors ladicle Reli-

gieufe eftoit.

Peu de iours après, on apperceut la fufdite Reli- Erreurs

gieufe eftre defueftue de la Foy, & défnuee de toute
a
^«Ta"

5

congnoillance diuine, l'entendement eftant obfcurcy Religieufe.

& corrompu d'erreurs & herefies diuerles. Ce qui fe

monftroit, ne voulant icelle prononcer le Symbole

1 Souvent, dans leurs visions, les hystériques revoient des images ou
des statues qui les ont intéressées pendant leur enfance. C'est ainsi que

Rosalie Ler..., dont no"s avons rapporté tout au long l'histoire, voyait

le Christ et la Vierge sous les traits peu artistiques des statues ou des

images de l'église du village où elle avait été élevée (Recli. cliniq. et

tliérap. sur l'épilepsie et l'hystérie, compte rendu des observations

recueillies à la Salpêtriére de 1872 à 187Ô ; Paris, 1876, p. uô.)
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Affijlents choijya

par le

S. Archeue/que.

Oppofitions

de

la Religieufe.

Formulaire
d'abjuration.

Apoftolique : reuoquant en doute & débattant lubti-

lement les matières y contenues. Pour à quoy remé-

dier, le Seigneur Archeuelque (cognoillant la Foy
eftre le fondement de tout le baftment lpi rituel, par

laquelle on a accez à Dieu, et sans laquelle eft im-

poffible luy plaire) ayant choifi pour affiftans le fui-

nommé, Archidiacre Buitîéret, & M. Nicolas Gou-

bille Licentié es droits, & chanoine de l'Eglife

métropolitaine noftre Dame en Cambray, M. lean

Mainfent Chanoine de S. Germain en Mons, &
M. laques Ioly Curé du Béguinage audit Mons, &
M. Michel Bauay père Confelïéur defdites noires

fœurs, qui trauaillaient beaucoup pour l'induire de

croire de cueur & confefier de bouche, les articles

contenus au fufdit Symbole Apoftolique. Mais comme
à telles remonftrances icelle s'exhiboit retiue& diffi-

cile, alléguant qu'il luy eftoit impoffible captiuer son

efprit fous celle Foy & credence furpaiïant fi haute-

ment toute intelligence humaine, fut necelfaire de luy

donner à cognoiftre les tefmoignages & raifons de

Paffeurance & fermeté d'icelle. Defquels conuaincuë,

dict au Seign. Archeuelque : O ferez vous bien, outre

ces tefmoignages alléguez, pour mon affeurance que

la do^rine laquelle vous m'annoncez, foit la vérité

immuable, & infallible, la ligner de voftre main?

A quoy refpondant ledit Seign. qu'ouy, & volontiers,

commanda à l'vn de les afïifteurs rédiger en formu-

laire vne abiuration de tous les erreurs, opinions,

fecles, herelies, & doctrines diuerfes & effranges, auf-

quelleselle auoit iufques à ce iour adhéré, & par lel-

quelles elle auoit elle diftraicte, fouruoyee, & efgaree

de la vraye, faine, & lalutaire doctrine. Laquelle

abiuration luy ordonna prononcer en fa prelence,
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& d'aucuns de fes affiliants, à haute voix, deuant

l'autel, sur lequel eftoit le corps de monfieur S. Lan-

delin, y apporté de l'Abbaye de Crefpin, pour les

guerres, & la figner de fou nom, Sœur Ieanne Fery.

Puis commanda d'efcrire le Symbole en langue La-

tine & Françoife, lequel il figna, Loys de Berlamont,

Archeuefque de Cambray: comme la vraye, certaine,

& alleuree reigle de la Foy, & la marque par laquelle

les Chreftiens font entrecogneus & difcernez arrière

des infidèles & hérétiques : luy ayant enioinft de le

prononcer & figner, comme cy deffus : l'exhorta plus

outre, de requérir pour eftre receuë en l'vnion de

l'Eglife, laquelle eft gouuernee en terre foubs vn chef

& Pafteur fouuerain, après IefusChrift. Aquoyayant
obey, luy ordonna derechef, de lire (outre le Symbole

Apoftolique ia recité) la profelïionde la foy en Fran-

çois, félon la difpofition du fainft Concile de Trente :

& la repeter quelque temps tous les iours.

L'ayant donc amenée (non fans labeur) à la cognoif-

fancede Dieu &de l'Eglife, conuint luyremonflrer la

nature & condition de fon eftat, beaucoup plus par-

fait, que le commun eftat des Chreftiens : par ce qu'il

comprenoit l'obligation d'obferuer les confeils Euan-

geliques. Et pour luy donner cela à cognoiftre, fut

recherché l'efcrit originel de fa profeffion (félon que

de couftume en leur maifon toutes Religieufes le tien-

nent chez elles.; Lequel ne fut pour lors trouué, par

ce que il auoit efté donné, de fon confentement, au

diable appelle Namon. Mais peu de temps après, par

la puilïance de l'Eglife, fut rapporté, & rendu au Sei-

gneur Archeuefque, lequel fe trouua confeillé de l'in-

duire à la faire réitérer & ratifier en la prefence, &
de la Maiftrelfe du conuent pour lors Sœur Ieanne

Symbole efcript

&fignè.

La Religieufe
remi/e

en l'vnion

de l'EgliJe.

Vefcript

de fa profeffion,

rapporté ?

& la Religieufe

recognoit

fon eftat.
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Goffart, grand'tante de la Religieufe patiente, &
d'aucuns des fufnommez affiliants.

Quoy acheué, on trauailla par l'efpace de 6. femai-

P'ierinages nés au regard de plufieurs bons offices, fi comme,
vilitations des faincts lieux circonuoifins, de noltre

Dame de Vvatmes, de la chapelle noftre Dame de

Cambron hors la porte du parc de ladiéte ville de

Mons : l'inuoeation de laquelle fut de li grande effi-

cace, contre les fufdits malings, que leSeign. Arche-

uesque efmeu d'vn zèle de pieté & deuotion, dédia

confacra ledit lieu, le premier iour de May de la fuf-

dite année i $84, en mémoire & honneur de la glo-

rieufe Vierge & mère de Dieu : Item, de la chappelle

S. Croix au clos de la ville de Mons, où eftoit repolant

le corps de monfieur S. Adrien, y apporté auffi pour

les troubles, de l'abbaye de Gerardmont en Flan-

dres : Et de la chapelle de l'hoftel de Lieffyes, audit

Mons, en laquelle eiloit le corps de monfieur S. Her-

mès, y apporté aulîi (pour pareilles troubles) de la ville

de Renay : & le corps de madame S. Aldegonde, y
apporté femblablement comme en lieu fauf, pour

caufe des guerres ciuiles lors efmeuës audicl pays.

Autres deuoirs Vfaht auffi toufiours en toutes ces vilitations, à l'en-

pour droit de la Religieufe patiente d'applications des
la Religieufe.

L au 4 r c
lainctes reliques, comme du bras de monneur b.

Adrien, & des faincls offements de S. Cornile, & S.

Cyprian : & de fuffumigations d'encens, foulphre,

& lenteur de la rue beneille. Par lefquels bons de-

uoirs, vne infinité de diables furent chaffez, faifans

toutesfois à leur yffuë fi grand intereft au corps de la

patiente, qu'ils luy faifoient souuent rendre grande

abondance de fang 1
.

1 Ces hémorrhagies n'ont rien de surprenant. Tous les médecins
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Et apperceuant l'Archeuesquepar pi u fieurs lignes,

le corps d'icelle, eftre remply de maléfices & humeurs

diaboliques, trouua bon, ordonner des baings d'eaux,

laquelle fe bénit feulement par les Euefques, & eft

appellee, eauë Gregoriane : par l'efficace & énergie Bains

defquels, elle ietta par la bouche & narines, extrême feaue Gregoriane

. ,, , 1 , , o &fon effed.
quantité d ordures : comme plottons decheueux, oc

autres belles en forme de vers veluz. Dont toute la

place elioit remplie de puanteur 1
.

Du depuis, voyant que la cure tiroit en longueur,

craignant que cecy ne prouinft par la malice de la

patiente, fut iugé expédient, tant pour reprimer la

fufdite malice, que pour matter les fufdits ennemis,

de la conftituer en obfcure & eftroite prifon : en la- Prifon

quelle elle fut l'efpace de trois iours & trois nuits.

Mais appercevant que ce remède (combien qu'es au-

tres quelquefois il foit bon & necelfaire pour ceft

effet) n'aportoit gueres d'auancement à la cure pré-

tendue, fut tirée dehors, & remife au lieu accouftumé,

qui eftoit l'enfermerie du conuent.

Les 6. femaines paffées, le Seign. Archeuefque par-

tit par le chalteau de Beauraing en Ardenne : ayant du

recommandé ladi£te Religieuse, & laiffé es mains du
r ' clt!Ue que

chanoine Maifent, & de M. laques Ioly. Pendant

savent que ces accidents sont fréquents chez les hystériques. Nous
avons longuement insisté sur ce phénomène dans notre travail sur

Louise Lateau ou la stigmatisée belge (Paris, 187S et 1878. p. 9, 26,

79). — Voir aussi : Royer-Collard. — Essai sur l'aménorrhée, obs. 28

à 46, extrait dans Bibl. méd., t. V, p. JJ09, etc.: — Damalix. — Des
larmes de sang [Archives d'ophthal., 1882. p. 420). etc.

1 Les vomissements de corps étrangers ont été souvent notés dans

les histoires de possédées ou d'hystériques. Jean Wier leur a consacré

un de ses chapitres les plus curieux et il lui est arrivé de dévoiler les

artifices employés par ces malheureuses malades [Histoires, disputes

et discours des illusions et impostures des diables, etc.; édit. Bourne-
neville, t. F, p. 5o.|. 520).

Parlement
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l'abfence duquel Seigneur augmentoit de plus en plus

la rage & furie des fufdits malings, non fans gran-

diffime intereft de la pauure Religieufe : luy retenans

quelquesfois fi longuement fon haleine, que fa garde,

Grandes l,L
' ur BarDe Deruillers, religieufe du fufdit contient,

et diuerfes n'ellimoit autre chofe qu'elle ne feroit eftouffee à
cruauté^ „. „ . . c .

,
......

des ennemis. 1 mitant . Autrefois, pour les tortures qu ils luy fai-

foient reiïentir, & d'autres, dont ils la menaffoient

d'affliger, la contraignoient tellement s'efcrier, que

les clameurs neduroient aucune fois moindre efpace

de deux à trois heures. Soutient aufli de nuit l'em-

poignans la iecloient de fon lift, au milieu de la cham-

bre, à la veue de la garde, qui n'eftoit feule fuffifante

à y donner empefchement, hurtans h la patiente tan-

toft la tefte, tantoft les bras, & quelquefois aufli, tout

le corps ii violentement contre le paué, que les froif-

fures fe monftroientmanifeftesefdicles parties 2
. Et ne

fe contentans des fufdits tourmens, plulieurs fois luy

empefchoient le boire & le manger, par Tefpace de

trois iours 3
: de forte qu'on ne penfoit autre chofe

qu'elle ne termineroit fa vie par faim & foif. Et pour

s'en mocquer auec outrage, les fufdicls malings Fem-

1 Ces longues suspensions de la respiration sont de connaissance

vulgaire chez les hystériques. Il en est de même des accès de cris dont

il est question plus bas.

2
II s'agit là des secousses hystériques, c'est à dire de convulsions

musculaires brusques, quelquefois très violentes. On les observe sou-

vent chez les épileptiques et les hystériques. Nous en avons cite b.en

des exemples. Elles sont parfois extrêmement nombreuses. Un de nos

malades, I. aje. ., en avait des centaines par jour. La description qui

en est donnée ici est très exacte. Voir sur ce sujet : Bourneville, lco-

nogr. photogr. de la Salpétrière, t. 1, II, III, passim; — Compte
rendu de Bicêtre, pour iSSo, p. 64; — pour |883, p. 63, etc.: — pour

1884, p. 81, etc.).

3 Ces phénomènes sont dus tantôt à une contracture des mâchoires,

tantôt à une contracture des muscles du pharynx.
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pliffoient de vermines venimeufes, dont la refpira-

tion le trouuoit infefte & puante 1

.

Oultre plus, experimentans iceux leurs forces petit

à petit s'amoindrir par la puilîance de Dieu en fon

Eglife, faifoient extrefme debuoir deluy ofter la vie. Les maHngs

Dont vn iour entre autres, la conduirent fi viftement ta/chent

.... . ,, , , - a i •
de lajubmerger.

a la nuierequi coulle auprès du cloiitre par derrière

& la plongèrent dedans (i habilement
,
que fa garde

n'eut autre fecours que de crier à l'ayde. Neantmoins

quels debuoirs qu'ils feirent pour la lubmerger, ne

luy fceurent toutesfois aucunement nuire : mais elle

fut par la grâce diuine & bonne ailiftence de les Con-

fceurs tirée dehors, & ramenée faine & fauue en fa

chambre. Si ne defifterent ils point pour tant de

pourfuiure leur cruelle entreprife : car ils la ietterent

vn iour hors des feneftres de fa chambre, en la court

du monaftere. Et par trois diuerfes fois, la tranfpor-

tèrent fur les plus hauts eftages de la maifon pour

la précipiter de haut en bas : mais leurs efforts furent Et la précipiter.

fruftrez par la diuine protection 2
.

Or pour obuier à telles fubtiles inuentions diabo-

liques, fut aduifé de la lier auec fangles & cordes La Religîeuje

fortes fur vne puiffante & malfîue chaire de bois, en chaire de bois,

bien croifee par le bas, de groffes gifles. Tellement

qu'on s'affeuroit qu'elle n'en pourrait efchapper.

1 L'haleine des hystériques, et aussi celle des épileptiqnes, a quelque
chose Je particulièrement désagréable et que l'on peut considérer
comme caractéristique, fjean Wier, loc.cit.. édit. Bourneville, t. F,

p. 533 : — Bodin, De la Déinonomanie, i5Mo, p. i33, i3i; — P.-L.
Jacob, Curiosités de l'histoire; Croyances populaires du Moyen-Age.
Paris, 1858, p. i s- ; — Briquet, Traité de l'hystérie, p. 3qo: — Bour-
neville, loc. cit ., passim.)

* Beaucoup d'hystériques sont sujettes à des impulsions semblables,
sautent par les fenêtres, grimpent sur les arbres, sur les toits, etc.

(Voir : obs. de Geneviève B dans Ylconogr. photogr . de la Salpê-
trière, t. I, p. 49 et t. Il, p. 202, etc.)

& tirée hors.
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Mais par la fubtilité des malings fut tirée dehors,

gliffant le corps, bras, & iambes, hors des lyens, fans

defnouer aucuns nœuds, ny deftocher aucuns bar-

reaux de bois 1

, & emportée! pendant que fa garde dor-

moit) vers la minuit, en vn lieu de la maifon, fort

eftroit & peu hanté -
; ou après longue recherche fut

trouuee, & de rechef ramenée en fa chambre.

Puis ils la rendirent vn iour entier & vne nuit
'

privée fi rn pie & badinatre
,
priuee de cognoilïance de toute

de cognoiffance, créature, excepté qu'elle recognoifloit fa garde, ayant

en horreur tout ce qu'on luy reprefentoit, ne profé-

rant autre parolle, linon, ie veux mourir. Pour à

quoy paruenir ne vouloit boire ny manger 3
.

D'auantage la rendirent quelque temps muette,

pleurant continuellement, de manière qu'elle eftoit

contrainte mètre par efcrit, ce qu'elle vouloit déclarer.

De telles & femblables afflictions fut la pauure Re-

ligieufe Pefpace d'vn mois tourmentée & vexée : au

milieu defquelles auoit leur Barbe Deruillers fa garde

fingulier refuge à Dieu, par Tinuocation de S. Marie

Magdaleine : apperceuant quelle rellentoit grande

addrefle & foulagement, tant pour elle mefme, que

pour fa Confœur affligée, en la reclamant ainsi de-

uotement. Et pour ces expériences, ladite garde re-

queroit les preftres y affiftans, de vouloir à leur par-

1 Nous avons vu maintes fois des hystériques de la Salpêtrière et de

Bicêtre se débarrasser avec une grande habileté de leurs entraves et

même de la camisole de force, durant leurs attaques ou leur délire, ce

que ces hystériques n'auraient pu faire dans leur état de lucidité.

* Ces transports dans des lieux « étroits et peu hantés » font le tour-

mentdes surveillantes chargées de soigner ce* malades qui s'échappent

avec une habileté et une rapidité surprenantes.
3 Le refus de boire et manger, le désir de mourir, le mutisme, tous

ces symptôme* de mélancolie >e rencoutrent dans l'h) stérie ; Marcil...

,

B irr., Geneviève B..., Bêcher..., etc., malades delà Salpêtrière, nous
ont offert, réunies, toutes ces manifestations.
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tement pour leurs maifons, iusques à leur retour

afïïgner, par l'authorité de Dieu, à la poffedee, en

forme de prifon, la couche à laquelle eftoit attachée

l'image de la noble dame S. Marie Magdaleine. Ce affignée pour

qu'eftant ainli ordonné par iceux, fentoyent les en-

nemys cefte bride tant rude & violente en leur en-

droit, que bien souuent s'elcrioient par la bouche de

la fille? Si ce tableau rfeftoit bénit nous le rompe- Tableau bénit

rions en plus de cinquante mil pièces. Ce que confi- jjf '/
lfn J'„

t

,

e

ys

rant la garde incitoit ladite Confeur afligee (retournée

qu'elle eftoit en fon bon fens) à fe recommander de

tout fon cœur, & fe mettre entièrement foubs la pro-

tection & bonne garde de la S. Marie Magdaleine,

l'exhortant de baifer fouuent fon image.

Ces accès paffez, la tourmentèrent d'affli&ion en [a RcUcrieUje

cor plus violente, & ce par l'efpace de fept iours & priuée Je repos.

fept nuits continuelles, la priuans de repos & tous

moyens de dormir, & la contraignans comme force-

née de rage, cheminer par fa chambre, fans fe pouuoir

ny affeoir ny coucher. Et quand elle attentoit de le

faire, fentoit tel douleur, comme fi on luyeuft percé

le corps de part en part de barreaux de fer embrafez

de feu.

Et comme le Seigneur Archeuefque, auant fon fuf-

dicl partement, luy auoit ordonné (pour raifons pre-

gnantes) certaines ieunes & à diuers iours : pour

contrarier fon commandement, les fufdifts malings

ne la permettoient manger au iour précèdent, puis

après luy caufoient vne fi extrême faim, qu'elle le

fuft bien raffafiée de fa propre chair, fi on n'y euft mis

empefchement. Pour à laquelle faim donner conten-

tement & rafrefchiffement, les fufdicts malings luy

apportoient à la veue & prefence de affiliants, de la

Affligée de faim.
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Ordures ingérées

par
les diables

pour viande.

Émpefchemens
à dejcouurir

fa confcience.

Seccmde
apparition

de
S. Marie

Magdaleine,
& Jun adrejfe.

Obligations

jignèes

de Jun Jang.

chair crue de charongne, & à l'inftant rempliffoient

la bouche de ladicle panure affligée de fang foity &
pourriture, doiu ylfoit telle puanteur, que n'efloit

poilible la comporter.

Ayant donc iufques icy befongné, fans avoir fçeu

rien entamer de la confcience de ladite Religieufe, ny

defcouurir le fecret & profond de fon cœur, (encor

quelle en auoit le defir & volonté, douze à quinze

iours durans) pour la grande multitude des malings,

qui Tenuironnoient, & par troublemens de cerueau,

ligature de langue, & autres affligions, empefchoient

la fufdicle déclaration & defcharge de fon cœur. Le

28. de Iuin, 1 5 84, fur les f. heures après difner,

changeant le Seig. Dieu l'ire de la fureur, & regar-

dant ladicle poure affligée, des yeux de fa mifericorde

la prenant de fa grâce. Aduint que fainfte Marie Mag-

daleine entra la chambre, auec vne tref-grande clarté.

Et à rinitant, la fille veit vn rempart, qui empel-

choit que les fuldicls ennemis ne la pouuoient appro-

cher que du milieu de la chamhre. Et par ce moyen,

eut pouuoir de déclarer le fecret de fa confcience, &
les liens qui la retenoient en la puiflance defdicTts

malings. Et de là en auant toutes & quantes fois, que

Toccafion le preléntoit de traiter de la confcience, ce

que deffus fe faifoit. Defquels liens eftant venu en

cognoiffance, & fçachant pour certain, que pour

émanciper & mettre hors de leur feigneurie <Sc domi-

nation ladicle pauure Religieufe conuenoit lefdicts

liens & obligations eftre par eux reltituez : dont les

vnes eftoient efcriptes de fon propre fang, les au-

tres d'encre commune, toutesfois lignées de fang:

pour les annihiler & calïer fut beloing d'vfer de

diuers moiens eccleliadiques, par ce qu'entre les
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Obligations

rendues ,

&

fuldictes obligations aucunes eftoient enclolés &
enfermées en diuerfes parties du corps, & les enne-

mis gardoient les autres au dehors, en leur puitïance.

Neantmoins furent les fufdids ennemys forcez les

reftituer toutes, foubz l'efpace de quatre mois & dix

iours, à diuerfes fois, & celles qui eftoient enclofes par quels moyens,

au dedans, furent rendues es mains des alîiuans, par
celles [iu'dejans

la prefence du précieux corps de noflre Seigneur,

mis en vn corporal, & pofé fus fa telle : Et aufli par

application aux membres & parties ou eftoient lef-

dites obligations contenues, quelquesfois des cuftodes

ou eftoient enferrées les boites des laincles huiles Sa-

cramenteles : autresfois des reliques de S. Laurent,

du bras S. Humbert, d'Agnus Dei, & bains d'eaue

Que celles qui

eftoient

hors du corps.

Gregoriane.

Et quant à celles de dehors, ayant afîlgné le lieu,

où ils les deuaient remettre ik raporter, & donné

l'heure pour ce faire : continuant le faind facrifice

de la MetTe, y ioincts les exorcifmes & autres prières

& oraifons, furent touiiours remifes ik rapportées.

Et ayant cogneu que lafufdicle Sœur Ieanne Fery,

pour confirmer ik ratifier les promeffes, pacts, & al-

liances, qu'elle auoit traicté, & iadis faicl auec les

fufdits ennemis, leur auoit baillé à diuerfes lois, qua-

torze faincles & facrees hotties : Le Chanoine Main-

fent (auquel feul eftoit ce fecret déclaré) feit deuoir

d'implorer l'aide ik affiftance diuine, pour cognoiftre

ce qu'il plairoit à fa maiefté ordonner fur ce faicl.

Et aduint que le 5. du mois de Iuillet 1 5 84, tui-

les 8, à neuf heures du foir, luy en furent rendues

fept, diuinement ik honorablement. Entre lefquelles

eftoit vne, laquelle auoit efté percée d'un coup de

coufteau au collé, y ayant à l'endroit de la perceure,

Saindes hofties.

Sept

hofties rendues.
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Hurlement
des

diables.

de
la prefence

du corpus Domini.

vne tache de fang. Eftant toutes icelles fept hofties

enelofes en vn linge fin et blanc, accommodé par

diuers plys. Dont au premier ply eftoient les fix, &
au fécond la feptiefme feule, & teincle de fang.

Mais auant la rendition d'icelles hofties, c'eft

comme vne choie incroyable de dire icy les horribles

cris, & efpouuantables hurlements que ieclaient les

furieux malings : difans par la bouche de la fille pof-

ledee, au Chanoine Maifent Exorcifte : Voicy qu'on

les rapporte, elles font en chemin, nous l'entons

Vertu & efficace qu'elles approchent, confond nous donc, & condamne
nous auant qu'elles viennent : car nous ne pouuons

plus souflenir Je poids, ny durer en leur prefence.

Et récitèrent ces propos par plufieurs fois, durant

l'efpaced'vne bonne demie heure : contournans d'vne

cruauté inufitee tous les membres de la pauure Reli-

gieufe, la rendans (quant à la face) priuee de tous

lineamens, couleur, & figure humaine, qui eftoit

chofe très hideufe à voir 1
.

Icelles hofties rapportées au lieu par ledict Main-

fentdefigné (chambre ou eftoit la Religieufe) fur vne

table eouuerte de tapis & vne feruiette blanche auec

deux chandelles ardantes, dirent les diables audict

Mainfent auec furie, penfe tu eftre leul fuffifant à

tenir cecy fecret ? eferis le à ton Archeuefque : qu'il

vienne & qu'il les adore.

Depuis cedit iour ne peut la lufdicte patiente eftre

La Religieufe

notablement

difformee.

' Ces contorsions h d'une cruauté inusitée » de la face et du corps se

voient principalement chez les malades dont l'existence a été tr.n

par des scènes terribles: tentatives de meurtre, de viol, etc., ou chez

celles dont l'imagination a été vivement ébranlée par des discours

effrayants. Les planches xxix à xxxv du tome I de VIconographie de la

Salpêlrière donnent une idée des scènes épouvantables qui se dérou-

laient devant Mardi., durant son délire.
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delailfee en la garde de Sœur Barbe Deruillers feulle

comme elle auoit elle du palïé : mais fut befoin auoir

des preftres nuiclet iour afïiftans, à caufe de la grande

violence & foule que les malings exerçoient, tant à Accroiffement

l'endroit de la fille affligée, que toutes autres reli-
vfolence

gieufes de la fufdicte maifon, en Tabfence des fufdits des Diables.

preftres. Doncques par lettres expreffes de fa Sei-

gneurie Illultriffime & Reuerendiffime fut député

affiftent auec les fuf-nommez, M. Grégoire Holonius

Docteur en Théologie, & Doyen de S. Gery en Cam-
bray. Les quatre autres hofties furent rendues le Redition

cinquiefme de Septembre M 84, fur les huict à neuf , '?,,-,„
1 r ' t^ autres hojties

.

heures du foir & aucuns iours après les trois der-

nières enueloppees en linge comme le fufdicl.

Or cecy aduenu que ledicT Mainfent auoit ia gardé

quelque temps, au plus honneftement & religieufe-

ment qu'il auoit fçeu faire, toutes les fufdicles hofties

fut fort perplex, ce que finablement il en deurait

faire. Et confiderant que tout luy ettoit cogneu de tel

lieu, que nullement pour lors luy ettoit permis le

déclarer fauf à ton Seigneur Archeuefque, fuiuant le

confentement qu'il en auoit de la fille : aufli que

pour les referuer trop longuement, pouuoient reuffir

grands inconueniens d'irreuerence à Fendroic! des

fufdictes faincles & facrees hofties^ parce qu'il ne les

pouuoit pofer en quelque cyboire d'Eglife félon leur

dignité fans manifetter ou il les avoit eu & rendre

raifon de la perçeure & fang ilfu d'icelle : (par ou la

confelîion de la fufdicle Religieufe eutt efté reuelée,

& le feul fecret d'icelle violé.) Et ne pouuant aulfi

preuoir les fins & itl'ues des chofes du depuis adue-

nues & diuinement ordonnées fur ce fai£l, à façuoir

que la fufdicte Religieufe recepuroit commandement
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Cejle Jacrijlie

a efii

démolie
pour y baftir

la chapelle

telle

qu'eft a p refait,

l'inuoeation

de

S. Marie
Magdaleine,

par le Seigneur
Archeuejque.

Pièce
de

la faincle Croix
rapportée,

auec
vue obligation.

Fallacieufes

perfuafions
des

diables.

de les publier cS: rédiger par eferit, & donnerait li-

cence et congé (nonobllant le fecret de la confeflion)

de les déclarer à tous il ne trouua rien plus aHeure

que de les vfer toutes en la Mellé après la commu-
nion, auant prendre le vin de purification : & brufler

les linges dedans lefquels auoient icelles efté rappor-

tées, & les deualler en la pifeine auec les efpingles

defquelles ils auoient efté accommodez. Ce qu'il leit

par l'aduis du Sieur Archeuefque, fecrettement un

iour en la petite chapelle de la facriftie, en la pre-

fence de la Religieufe affligée, feule.

Puis, ettant venu à cognoilTance, qu'elle leur auoit

donné vne pièce de bois de la laincle & vraye croix,

laquelle fouloit porter à l'on col, pour autant que par

fa prelence & dignité, ils trouuoient grands obftacles

d'exécuter leurs malheureux deffeins en l'on endroict

auec vne obligation eferipte d'encre, & lignée, de fon

fang contenant la renonciation des milteres opérez

par icelle, félon que plus amplement le voirra cy

après, par le propre eferit de la Religieufe, fut icelle

pièce de croix rapportée, enueloppee en papier, y
ioincle auffi ladicle obligation, laquelle pièce a de-

puis grandement feruy pour matter & châtier d'elle

autres Diables.

Le mois d'Aouft venu 1584. voyans les malings

que de iour en iour par la puiffance de Dieu & de fon

Eglife Catholique ils eltoient defpouillez & deftrouf-

fez de leurs forces, perluaderent à ladicle iœur Ieanne

Fery par certaines raifons, de confentir à se rallier

auec eux, & dereceller d'ores en auant tous les liens

& obligations qui refloient. Dont la première eltoit,

que s'ils eftoient contraints de l'abandonner tous,

elle demeurerait en ignorance : parce qu'elle feauoit
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en qu'elle aage elle auoit efté furprinfe, & que toute

la fcience qu'elle auoit venoit d'iceux, & la quittans,

qu'ils reprendroient la fufdicte fcience auec eux, &
par ainfi demeurerait ignorante. Que l'obferuance

de la religion à laquelle elle eftoit obligée, portoit

auec foy beaucoup d'incommoditez, fi comme quitter

fa propre volonté, & la foubsmettre au vouloir d'au-

truy, abandonner les allichemens du monde, &
s'exercer en mortification, veilles, ieufnes, oraifons,

& autres telles œuures pieufes, lefquelles elle n'eftoit

accoufttumee fincerement obferuer.

Quelle se debuoit aufïi fouuenir de la vie paffee,

& qu'à cefte occafion receuroit grande honte & re-

proche de fes confœurs, fi iamais elle fe rangeoit

de leur cofté.

Et finablement, qu'elle confideraft en quelles tor-

tures & combien loingtaines elle s'eftoit retrouuee,

ce pendant qu'on trauailloit pour retirer les liens &
obligations paffees, lefquelles peines neantmoins

n'eftoient rien au regard de ce que refteroit à endurer

s'il falloit rauoir les autres liens & obligations.

La Religieufe par ces douces & emmiellées re-

monftrances perfuadee, facilement confentit à leur

dire, & promet de iamais les abandonner. S'eftant

doncques la pauure fille de rechef plongée en ce

gouffre & abyfme de malheur, dont luy eftoit impof-

fible fortir: noftre Seigneur & Saulueur Iefus Chrift

voulant demonftrer qu'il ne veut pas la mort, ains

la conuerfion du pécheur, permit par fa bonté & mi-

fericorde infinie, que faincte Marie Magdaleine le 2 5 . Magfàieine

dudict mois d'Aouft, iour de S. Loys s'apparut, & .
, ft

a
l
le

. ,
' * * » * a la Religieufe.

pour la première fois parla à elle en cefte forte.

Ieanne, il faut que vous fuiuiés mon confeil, &

S. Marie
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que vous deteftiés & anathematiziés ces mefehans,

lefquels iufques icy vous ont tenue foubz leur puif-

fance, & que ne craignes les inconueniens qu'ils

vous ont fuggerez, ny les tourmens qu'il vous con-

uiendra endurer pour eftre deliurée d'iceux. Car me
croyant, ie vous prouoiray d'vn père, qui vous ap-

prendra & endoctrinera feurement, & fera que tous

inconueniens et difficultés, par iceux reprelentées,

vous feront oflées. Et quant aux travaulx qu'il vous

faut quelque temps endurer, pour rauoir les lyens

qui reftent, vous conuient patiemment les porter,

Promette & reputer légers, au regard de la gloire & mercede
de

.
future qui vous fera rendue : & pour voftre confort

Magdaleine. & confolation , au plus grand d'eftroict d'iceux, ie

me trouueroy prefente. A laquelle remonftrance vo-

lontiers s'accorda ladicle Religieufe. Lors commanda

Billet didé ladicle Dame prendre la plume, & eferire ce qu'elle

„ KV luy dicleroit. Ce qu'elle fit au mefme inftant. Et
S. Marie

MagJeiaine. ayant acheué l'efcrit, luy dict lignez le du ligne de

celuy, auquel me promettez vous ioindre à iamais.

Et luy ayant conduit la main, (tant pour tirer ce

ligne de la croix, que pour l'eicriture du billet qui

fe voirra cy après) luy dit derechef, qu 'iceluy feroit

mis diuinement fur fon cœur, & que de bref feroit

reietter tous les autres liens, qui y reftoient encor de

tous les diables. De forte qu'il a elle trouué par l'ex-

périence des exorciftes, que depuis ce iour ils en ont
M'$

^de \a

CœUr
eu ^e3 merueilleux fuccez, & en peu de temps.

Religieufe Entre lefquels fuccez, n'eft pas à obmettre qu'après
.

e^e s
'

e^ j t q auant abandonnée & fi eflroiclement

liée auec les fufdicls malins, que d'auoir prins &
adoré pour dieux, aucuns d'iceux, dont elle auoit eu

leurs effigies taillées & gravées en diuers métaux
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d'airain & d'argent : aufquels iournellemeni pour

ligne d'hommage & recognoiffance auoit prefenté

oblations & facritices de chairs mortes de belles bru-

tes, qu'ils luy fubminiftroient, & autres, femblables:

Defquels n'eftans contents, fut vn iour par l'vn d'i-

ceux aduertie (nommé Sanguinaire) qu'il luy con-

uenoit, pour eftre bien reiglee, & de toutes parts

accomplie, offrir facrifice non mort, comme les pré-

cédents ains vif, de diverfes parties de fon corps,

telles que il luy denommeroit, par trois iours entiers.

A quoi s'eftant abfoluement condefcendue, & ayant

acheué lesdeuoirs félon leurs prefcriptions & ordon-

nances, gardèrent les malings icelles pièces de chair

auec le linge, qui auoit receu le fang tombé de fon

corps, à la coupeure & feparation des fufdiftes pièces,

pour leur affeurance : afrin de s'en feruir comme de

double fignaiure contre la pauure Religieufe, fi

abandonner & quitter les vouloit.

Adiurez donc que furent ceux aufquels auoyent

efté faicts ces hommages, de rapporter le linge auec

les fufdictes pièces de chair dénièrent arrogamment

le fait, mais par longues coniurations forcez, le co-

gneurent, mais qu'ils ne fçauoient où eftoit ledit

linge auec lefdictes pièces demeuré. Nonobftant leur

dire, Fexorcifte continua l'adiuration, & tous autres

bons deuoirs commandant au nom de Iefus Chrift

de les raporter, leur affignant où ils les remettroient.

Surquoy ils répliquèrent, que ces pièces eftoient des

parties nobles du corps de la Religieufe, & que les

coupeures eftoient mortelles. Pour à quoy obuier,

& la maintenir en vie, fans douleur, auoient efté re-

quis d'icelle, luy donner nouueaux diables, pour

garder & confolider les endroits de fon corps inte-

Idolatrie

&
facrifice

abominables .
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reffé, affin qu'elle ne s'efpuifaft de fon fang. Que fi

d'auenture ils eftoient forcez de rendre le linge & les

pièces, & abandonner la Religieufe, ce aduenant in-

failliblement elle mourroità l'inftant.

Ce entendant le chanoine Mainfent & reduifant à

mémoire ce que fur le mefme fait la pauure Reli-

gieufe luy auoit autrefois déclaré, & dénommé les

parties defquelies auoient efté ces pièces coupées

auant palïer outre, pour fon aquit, & defcharge, ne

voulut laiffer de fe prefenter à fon Seigneur Arche-

uefque & lui compter le faicl eftant pour lors ledid

Sieur retourné en Mons de Beauraing, auec vne

griefue maladie. Sur quoy ayans confulté par en-

femble, conclurent qu'il ne fe falloit foucier de telles

menaces, & puis qu'il auoit pieu à Dieu la conferuer

par fa diuine puiffance l'efpace de cinq ans, depuis

l'incifion des fufdites parties nobles qui ne retireroit

la main, pour la maintenir encor vlterieurement. Et

le cas aduenant (par la volonté de Dieu) qu'elle en

mouruft, qu'il la valloit mieux morte es mains de

l'Egliie, que toute fa vie eftre en la puiffance des ma-

lings. Et lors fut faift vn complot par enfemble,

d'entreprendre combat contre les fufdifts malings,

& affignee l'heure, qui furent, les huit du foir : au

fon defquelies ledi£t Mainfent, accompagné de

M. laques Ioly commenceroit en la chambre de la

Religieufe les coniurations : & le Seigneur Arche-

uefque en mefme heure en fa chambre malade, vfe-

rait aufli des mefmes exorcifmes. Et pour lignes vifi-

bles de leur département, defigna la rupture d'vn

carreau de la première verrière voiline à la cheminée

de la chambre où eftoit ladicle Religieufe en fon

cloiftre.
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Par la force d'icclles conjurations furent contraints

les ennemis rapporter le linge teint de fang, auquel

eftoient les trois pièces de chair enueloppees, & les

remirent au lieu defigné.

Ce nonobftant, demeurèrent toute la nuit tour- ,

mentans et affligeans la fille de douleurs fi exceffifs,

que cœur plus dur que marbre en euft efté elmeu à

commiferation. Et fur les fix heures du matin appro-
si ne vi rlble

chantes fortirent hors & rompirent pour lignai le du
. r , parlement

carreau defigne. des diabIcSr

Defquels eftant la pauure fille délivrée, pour Tin-

tereft qu'ils luy auoient faicl: par dedans le corps,

tant par les playes anciennes que par les frefches &
nouuelles qu'ils luy firent à leur département, de-

meura l'efpace de trois femaines ou dauantage ma-

lade : iettant l'efpace de quinze iours & plus, grande

quantité de fang & pièces de chair pourri, & d'icelles

coupeures eft furuenu vn accident fort effrange, que Accident ejtrange.

elle a porté en certaines parties de fon corps, vn an

& 23. iours, auec continuation de douleurs 1
.

Au regard de toutes autres chofes données & ac- choses rendues

ceptees des diables, fi comme deux medales antiques,
,

p
f.

r
L ,r ' * ' les diables

Pvne d'argent & l'autre de cuiure, qui eftoient les

reprefentations d'aucuns idoles qu'elle adoroit) dont

l'vn eftoit nommé Ninus & fa ceinture de cuir, la-

quelle ils auoient retenu, depuis qu'elle lauoit vne

fois mis à fon col auec délibération de fe laiffer

eftrangler d'eux, & plufieurs autres images de Saints

' Ces douleurs continuelles, fixées dans diverses régions du corps,

aujourd'hui bien connues, sont désignées sous le nom détones hystéro-

gènes. (Consulter : J.-.M. Charcot, Leçons sur les maladies du système

nerveux, t. I, 5 e édition., p. 320, 4J3, etc. — Bourneville et Rcgnard,

Iconogr. de la Salpétrière, t. III, p. 3o à 88, etc. ;
— P. Richer, Etude

sur la grande hystérie; — Pitres. Des %ones bystérogènes et hypno-
gènes, etc

1
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d'argent, qui ordinairement lui pendoient au col,

fuient auffi rendues et rapportées.

Eflant donc venu à cognoiflance de tous les liens

& obligations, par lefquels réciproquement, tant les

Garga & Cornau, malings que la Religieufe eftoient par cnfemble

diables. affociez, fe trouua icelle en parlin libre de tous,

horsmis deux, qui eftoient les premiers qui de fon

enfance Tauoient fedui&e. Defquels l'vn auoit nom

Garga & l'autre Cornau. Et quant à Garga, il

fut facilement & en bref, par la puiffance de Dieu,

confondu. Mais il y eut beaucoup plus de difficulté

à l'endroit de Cornau, premier de tous. Car le 9. de

Nouembre 1 584. à minuit il fe reprefenta iettant feu

& flammes par fa gueule & oreilles, & traînant fa

queue groffe & longue en figure extrêmement hi-

deufe & efpouuantable. De quoy se trouua la Reli-

gieufe accablée de frayeur & tourment plus intolé-

rable, que iamais n'auoit enduré tout le temps de

fa poffeffion. Parce que s'eftans retirez les preftres

exorciftes en leurs maifons, fe trouuoit deftituee

d'affi fiance.

Le lendemain adiuré qu'il fut de dire fon nom, dit

premierpoffeffant. qu'il s'appelloit Cornau : proférant par la bouche de

la patiente auec véhémence, que luy feul auoit plus

de puiffance fus elle, que tous les autres lés compa-

gnons : parce qu'il eftoit le premier qui Tauoit prinfe

après la malédiction du père. Ce qu'oyant le Cha-

noine Mainfent, Padiura de déclarer ce qu'il enten-

doit par celle malediclion. Auquel il refpondit, qu'vn

jovr fur les dix heures du foir, retournant le père de

fa tauerne, rencontra fa femme (qui l'alloit requérir)

ayant l'enfant entre fes bras, Lequel fe fafchant

contre elle donna fon enfant au diable. En vertu de
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laquelle donation, il eut puilTance d'afiieger & con- Maiediciion
^ r °

.
du père.

tinuellement voltigera l'entour dudit enfant, iulques

à l'aage de quatre ans, aufquels eftant paruenue
ob/effion.

talcha d'auoir fon confentement, affin d'eftre prins

& receu pour père. Ce qu'ayant Mainfent defcouuert
Acceptation

(craignant que ce ne fuft menfonge) demanda à la de

r» i- • r r c r u .. r Comau pour père.
Religieule retournée en Ion iens, li elle auoit iouue-

nance d'auoir accepté en fon enfance quelqu'vn pour

père, aquoy ayant bien penfé, cogneut qu'ouy, nom-

mant le lieu & les perfonnes y prefentes, lelquelles

toutesfois n'oyoient ny voyoient le diable traicler

lors auec elle.

Apres que la fille eut confeffé cecy, le Diable com-

mença à crier furieufement par la bouche de la fille,

l'appellant mefchante bougrefTe. Lors ledift Main- paroiie exécrable

fent demanda, vers qu'elle perfonne telle outrageufe

& infâme parole s'adreffoit ? Dift, vers celle qui

a iufques icy déclaré tous les liens & confentemens

que nous auoit donné la fille. Lors Maifent répliqua.

N'a ce pas donc efté la Religieufe, qui a iufques icy

parlé, & déclarez de iour en iour vos liens? refpondit

que non,& que la Religieufe n'auoit point encor

parlé d'elle mefme vne feule parolle : & s'il aduient

que ie foys contraint de l'abandonner elle ne fçaura

parler.

Nonobftant fon dire, ledicl: Mainfent infiftoit par

adiurations, qu'il euft à fortir. Se voiant prefle com-

mença à alléguer plufieurs raifons dont la principalle

eftoit, que fortant la fille ferait remife en enfance,

& priuee de la cognoilïance de toute créature.

Ledit Mainfent ne s'en fouciant, l'aymant mieux

auoir telle, qu'endiablée, pourfuiuoit la coniuration. '

egauons

Ce que voyant le mefchant, s'adreffa à la fille & le- diable.
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crettcment (félon que depuis elle a déclaré) luy re-

monftra le bon traitement qu'il luy auoit fait le

temps paffé, & qu'il auoit moien le continuer, voire

meliorer. En tefmoignage dequoy il ietta par la

chambre des pois de fuccre ronds nommez Anis

Sucre femc
d'Alexandrie, luy empli(Tant auffy de mefmes dro-

par le diable, gués, la bource qui pendoit à fa ceinture. Dequoy

fort efiouie la Religieuse poffedee, eut tel contente-

ment, qu'elle print ferme refolution de ne l'aban-

donner difant audit Mainfent (qui l'induifoitdu con-

traire) comment quitteray-ie celuy, qui ma par tant

d'années nourry en douceur & délices, pour vous

prendre, que ie n'ay cogneu finon depuis huit à neuf

mois? le ne le feroy point.

Nonobftant fon opiniaflreté, feit tant par diuers

moyens qu'il gaigna le point de la nourriture. Ce

qu'aperceuant le Diable dreffa à la fille vne autre

embufcade beaucoup plus fubtile & accommodée à

fon naturel, qui eftoit d'entendre & traiter volon-

tiers chofes hautes & grandes à fçauoir, que fi iamais

elle condefcendoit de l'abandonner, il la rendroit

(impie & ignorante, qui tourneroit grandement à fon

deshonneur, aiant efté toute fa vie douée d'vn trefvif

entendement & bon efprit qui caufa vn extrefme re-

gret à la pauure patiente. Doncques pleurant amè-

rement & fe lamentant dicl à genoux ployez, au

fufdit Mainfent. le vous prie, laiffez moy pour le

moins ceftuy cy seul, à fin que ie ne tombe en la

limpleffe qu'il me remonftre : par laquelle ie feray

toute ma vie déshonorée. A quoy ne voulant & ne

pouuant condefcendre ledicl Mainfent, icelle fondant

en larmes, s'efcria : O quel dur partement eft ce icy?

Sur quoy vfant le Chanoine, de longues remontlran

Autres
allégations.
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ces, affeura la fille du contraire, la faifant condefcen-

dre & acquiefcer à icelles : Demandant toutefois,

puis qu'il luy conuenoit le quitter, qui elle auroit

d'ores en auant pour père ? Refpondit Mainfent,

Sœur Ieanne ne vous donnay fur ce peine, ie vous

feray père. Elle l'interrogua de fon nom, qui dit,

eftre appelle Iean. Icelle voulant s'en afleurer répli-

qua. Me ferez vous donc père? Mainfent refpondit

qu'ouy, & à ce faire s'obligea vers elle, donnant la

main en ligne d'affeurance. Et l'obligation receuë &
acceptée d'vne part & d'autre, la Religieufe renonça

d'vn bon cueur, & pour toufiours fon père Cornau.

Apres lequel renoncement, le Chanoine commanda
au diable, au nom de Dieu viuant, du Père, du Fils,

& du benoift fainft Efprit, de fortir du corps de la

pauure Religieufe, créature de Dieu, & s'en aller au

feu éternel, pour y eftre crucié. Et au mefme inftant,

l'efprit maling fortit hors du corps d'icelle, Pinteref-

fant grandement, & caufant horrible tremblement

par tous les membres.

Et foudain qu'il en fut party, S. Marie Magdaleine

s'apparut. Ce nonobftant, le vilain voltigeoit encores

par la chambre, y fentant des poids de fuccre. Mais

la fainde Dame eftant aux enuirons d'icelle, la ga-

rantit tellement qu'il ne peut plus y auoir accès pour

y rentrer. Mefmes par continuation des exorcifmes,

il fut finablement du tout confondu.

Cefte viéloire tant diuinement obtenue, & châtiez

que furent tous les iniques vfurpateurs hors de leur

ancienne poffeffion : la religieufe fut remife en vraye

fimpleffe d'enfance, & rendue ignorante de la con-

gnoilTance, tant de Dieu, que des créatures : ne poll-

uant prononcer autres parolles
,
que, Père Iean, &

Main/ent
pour père.

La renonciation

du
diable Cornau

Parlement
de

Cornau
& fin de pojfejjion.

Apparition
de

S. Marie
Magdaleine.

La Religieufe
en enfance.
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belle Marie 1
: la demonftrant auec le doigt aux enui-

rons de loy, & donnant; ligne de trefgrand ioye pour

1 Nous devons relever d'une manière spéciale les phénomènes qui

.surviennent en ce moment chez Jeanne Fery : de son état habituel

elle tombe en « vraye simplesse d'enfance ». C'est là un état curieux

qui a été décrit avec soin par MM. Azam (Le dédoublement de la

personnalité et l'amnésie périodique, dans Reine scientif.,

p. i S i et 265; — 1877, p. 577; — 1879, p. 8^4); — Dufay (Ibid.,

1876, i5 juillet et 1879, p. 843); — Macnish (Physiology ofthe sleep) ;

— J. Voisin [Note sur un cas de grande hystérie che\ l'homme, dans

Archives de neurologie, i885, n° 29. p. 212); — Camuset. (Un cas

de dédoublement de la personnalité ;
période amnésique d'une

année che\ un jeune hystérique d&nsAnn. médico-psych., janv. 1882);
— Th. Ribot. (Maladies de la personnalité, iK85, p. 82). C'est

M. Azam qui a décrit le premier, croyons-nous, cet état sous les noms
de dédoublement de la personnalité et d'amnésie périodique. Nous
nous bornerons ici à résumer le cas rapporté par MM. Camuset et

J. Voisin.

V...,« né d'une mère hystérique, de conduite irrégulière», est

arrêté pour vol à neuf ans et interné à la colonie pénitentiaire de

Saint-Urbain où il travaille à la terre. En mai 1S79, il a une frayeur

vive occasionnée par la vue d'un serpent, suivie d'attaques d'hystéro-

épilepsie, compliquées de paraplégie, accidents qui motivent son

transfert à l'asile de Bonneval (mars 1S80). Par suite de sa paralysie,

on lui fait apprendre le métier de tailleur. Deux mois plus tard,

« subitement, il est pris d'une violente crise d'hystéro-épilepsie.

Quand il se réveille du sommeil qui suit l'attaque, la paraplégie a

disparu. De plus, il a perdu le souvenir du temps qui s'est écoulé de-

puis que la paralysie l'a frappé. Il se croit à Saint-Urbain, veut

retourner à la culture, ne se souvient pas d'avoir été paralysé, ne

sait plus tenir son aiguille de tailleur, s'étonne des objets qui l'en-

tourent.

« En résumé, état prime jusqu'en mai 1879 ; de mai 1879 à mai
1880, état second coïncidant avec la contracture des membres infé-

rieurs, et se terminant quand elle disparaît. Après mai 1880, retour

à l'état prime, amnésie des douze derniers mois, changement de

caractère ». V... sort de Bonneval en juin 18S1. — Après des péri-

péties diverses, il entre à Bicêtre (août i8K3),où l'on observe successi-

vement les deux états. Dans l'état second, il avait un langage im-

personnel, enfantin, très prononcé : « Moi vouloir boire », — qui

resta à peu près le même du début (21 janvier) jusqu'à la fin de mars
et ne commença à s'améliorer que dans les premiers jours d'avril.

Le t7de ce mois, une crise met fin à l'état second : en revenant à lui.

le malade se croit au 26 janvier. A la suite d'attaques survenues le

10 juin, V... retombe dans l'état second; mais, le lendemain, la

contracture disparaît et il revient à l'état prime.
Ces deux états se différencient par des caractères très nets :

durant Vétat prime, V ... est indiscipliné, querelleur, taquin, voleur:

son langage est vif, les mois arrivent abondamment, les phrases
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la préfence d'icelle. Nonobftant ledi£t Mainfent crai-

gnant que le maling eiprit ne le transformait en ange

de la lumière, feit devoir d'afperger la place à l'en-

tour d'elle d'eaue Gregoriane : ignorant encor lors,

que cefte fille eftoit en la protection de S. Marie Mag-

daleine : & qu'elle luy auoit apparu, le iour de fa

prefentation au Sieur Archeuefque, qui fut le dixiefme

d'Avril, receuant pour elle la benediftion , comme
di£t eft : ne fçachant aufli, que le 28. de Iuin s'eftoit,

encore manifeftee, & parlé à elle le i\. d'Aouft, &
depuis l'affifle en tous fes grands travaux : & ce,

pour autant que la Religieule iufques alors n'auoit

fceu parler de foy mefme, ny déclarer fes intentions.

Car quand elle auoit fait ou dit quelque mal, ce Différence

auoit efté par la conduire du diable, & le bien, par de

parler.
la direction de faincle Marie Magdaleine 1

, laquelle

pour caufe aux affiftans incogneue, ne s'eftoit voulu

pleinement donner à cognoiftre, finon à l'yMue de

la poffeffion.

Et d'autant plus que ledit Mainfent perfiftoit de

sont correctes : — pendant l'état second, il est doux, enfantin, a u un
langage impersonnel comme les bébés et possède peu de connaissances

générales ».

En comparant ce résumé avec les phénomènes observés chez notre

possédée, on voit que le rapprochement que nous cherchons à établir

est parfaitement justifié. Nous ne pouvons, dans cette note déjà trop

longue, entrer dans de nouveaux détails. Nous nous bornerons à

dire que V... s'est sauvé de Bicêtre (2 janvier i885), qu'il s'est engagé
dans l'infanterie de marine, est envoyé à Rochefort, commet un vol,

est reconnu irresponsable et envoyé à l'hôpital le 27 mars où il fut

observé par MM. Bourru et Burot, puis à l'asile d'aliénés de Lafond.
sous la direction de M. Mabille [a).

' On retrouve là une indication très précise des deux aspects du
délire hystérique : le diable, c'est le mal. ce sont les hallucinations ter-

rifiantes — autrement dit le délire triste; là sainte, c'est le bien,

ce sont les visions brillantes — autrement dit le délire gai.

ta) Voir pour cette partie de l'observation : Berjon, — la Grande Hys-
1ère' chie\ l'homme. 1SS6.
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de

S. Marie
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faire les conjurations, & afperfions d'eaue Gregoriane,

d'autant plus auffi s'approchoit la faincte Dame de

la Religieufe, qui démon ftroit pour fa prefence

grande ioye & lieffe de cueur.

Quelque peu après, la fille s'eftant repofee & ref-

chauffee, dit, demonftrant encor par le doigt faincïe

Marie Magdaleine à fes enuirons, Marie, Grand père.

Lors Mainfent craignant qu'il n'y euft vn diable,

appelle grand père, comme le maudit Cornau auoit

prins nom de père, la preffa de dire, quel eftoit ce

grand père qu'elle reclamoit. Refpondit Loys. Il ré-

pliqua, Quel Loys? Elle hefitante & ne le fçachant

dire, s'adreffoit vers l'apparition, difant, Marie, Ma-

rie. Ce que voyant Mainfent, luy dicl : Demandez à

Marie, Quel Loys? Incontinent, comme ayant ob-

tenu refponfe, elle adioufta, Loys Archeuefque. Lors

Mainfent entendit que la bonne Dame luy donnoit

le Seigneur Archeuefque pour fon grand père. Ce

qui fe pafla en prefence du Doyen Holonius.

Les vnze heures fonnees, douziefme iour de No-

uembre 1 584. ledict Mainfent alla célébrer la Meffe.

Si toft que la Religieufe entra en la chapelle, s'admi-

roit grandement (à la guife des enfans) de veoir tant

de beaux tableaux & images 1

. Et mife à genoux par

l'addreffe desaffiftans, deuant l'autel, s'apparut dere-

chef faindte Marie Magdaleine, & la Religieufe la de-

monftroit auec le doigt, difant, belle Marie. Ledicl

Mainfent craignant que ce ne fuft encores le diable,

print l'afperges,& iecla de l'eaue beneifte parla place,

auec coniuration. Et enquefta la Religieufe, fi,

4 Voir la note de la page 26 sur le dédoublement de la person-

nalité.
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quand il parloit, ou afpergeoit la place d'eaue bénite,

ce qu'elle difoit eftre belle Marie, ne fe departoit

point? La fille ne pouvant parler, déclara par fignes Paroiie ine/perée,

que non. Tout au long de la Mette l'ayant affile, fignes d'affedion

demeura coye, comme vn petit enfant, qui n'a aucune a ^endroid

cognoiffance. La Melïe acheuee, elle dit à haute voix, s. Marie

& fort parfaitement en Latin, Maria ergo vnxit Magdaletne.

pedes Iefu : qui eft à dire, Marie a oin£t les pieds de

Iefus. Retournée de la Melïe, & remife en la chambre

d'hoftes du conuent, ne pouuant parler, demonftroit

par diuers fignes, qu'elle defiroit auoir le tableau,

auquel eftoitdepein&e l'image de faincle Marie Mag-

daleine; duquel eft faicl cy deffus mention. Lequel

eftant apporté, donna grand figne de lieffe. Et com-

mença (comme les enfants ioûent auec leurs poupées)

à l'habiller & veftir de petits drappeaux, le ioignant

à fon fein, comme li elle luy euft voulu donner le

tettin 1
.

Le lendemain du matin, treiziefme iour de No-
uembre, mil cinq cens oftante quatre, déclara audit

Mainfent, prononçant à la mode des enfans, fort im-

parfaitement (de forte qu'il conuenait l'entendre

plus par fignes que par parolles) qu'il luy eftoit fur-

uenu à minuit vn battement de cueur, lequel luy

caufoit plus d'allégement que de peine. Dequoy ad-

uerty ledift Mainfent, à fin de defcouurir ce que

c'eftoit, fut refoult entre les affiftans, luy donner

encores vn baing d'eauë Gregoriane : par ce qu'ils

auoient expérimenté, que par ladi£te eauë tous les

liens qui enuironnoient le cueur, eftoient fortis.

1 Nous avons vu à la Salpêtrière (services de MM. Charcot et Dela-
siauve) des malades qui, dans leur délire, se livraient absolument
aux mêmes actes.
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Les choies necellaires pour le baing, appreltees &
Gregortane. la Religieuse couuerte de linges, félon la couftume,

Sœur Barbe Deruillers la garde ordinaire, la meit

dedans la cuue. Où ellant, les Preftres Exorciltes

entrèrent en la place, tellement qu'ayant efté audit

baing, l'efpace d'vne demie heure, elle apperceut

derechef la glorieufe faincle Marie Magdalaine : & le

déclara difant en ces termes ordinaires, Belle Marie,

Marie belle. Et tout à coup fut troublée. Pour lequel

troublement, les affiftans furent eftonnez. Et crai-

gnans qu'ils ne fuffent deceus, vferent de coniura-

tions, & d'afperfion d'eauë Gregoriane, par toute la

place. Et plongèrent la fille foubz l'eauë, la tenant

là li longtemps que naturellement elle y pouuoit

eftre. Et la lailTans en après refpirer, aduint, que

ayant la telle hors de l'eauë, dretTant fes yeux vers

le ciel, & les bras eftendus en haut, ouurant la bou-

che fort large, fut apperceu, entre la langue & le

palais, vn gros billet de papier, ne eftant lié comme
auoient efté les precedens le contenu duquel eftoit

tel, & en celle façon efeript.

In nomine Domini f noftri Iefu Chri-

fti crucifixi.

Cy efi le billet

mis

Par la malediâion du père a ejlé cejl enfant mis

en la puijfance du diable, & feduiâ de lur en en-

JUJ
le cœur fance, lequel te vous ay monjlré : mais par la puif-

ie 25. fance diuine, laquelle ne me/le la malice de lliomme,
d-Aouft i584. auec l'innocence de l'enfant; & afin de magnifier

fa gloire en elle, afin que la louange partout s'ex-

tende, & la bonne garde de Marie Magdeleine, la-

quelle vous rend auiourd'huy I eau ne Fery libre de
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la poffeffion de tous les diables, la rendant auiour-

d'iiuy en la charge & nourriture, par la volonté de

Dieu, de Loys de Rerlaymont, Archeuefque de Cam-

bray, en quel lieu & -place là où qu'il /oit & fera

toute fa vie: afin quelle fujî affranchie contre ces

diables, le/quels iufqves icy l'ont vexée: & quelle

fujî apprin/e & endoârinee feurement en la louange

de Dieu, en laquelle efi ignorante, & comme cejluy

qui doit respondre de fia confcience deuant Dieu.

f
Apres la rendition dudict billet, cella le battement

de cueur, & demoura la Religieufe auec tel entende-

ment & maintien, qu'vn enfant de quatre ans, du

tout ignorante & idiote. Iceluy billet (après action

de grâces rendue par les afliftans) fut foudain apporté

es mains du Seigneur Archeuefque, qui tenoit en-

cores chambre pour fa maladie: Lequel confiderant

eftre chargé de la faire inftruire feurement, luy feit commencement

pour la première inftruftion apprendre à fe figner i>i„jirudion

du figne de la croix, & dire, In nomine Patris,& delafille.

Filij
y
& Spiritus fanai, Amen. Et luy conuint em-

ployer trois iours pour l'apprendre parfaitement.

Puis on luy propofa la falutation Angélique, lui fai-

fant reciter par cueur. Et ainfi petit à petit, tous les

premiers rudiments de la pieté Chreftienne, furent

enfeignez. Voire mefme fut befoing recommencer

dés fon A. B. C. pour la reprendre à lire. Et pro-

nonçoit du commencement le tout auec langue ef-

pclle, & fort difficilement, à la guile d'enfant 1

.

Le quinziefme de Nouembre i (84, la fille monftra Voleur de tejte
1 de

la Religieufe.

1 Comme 011 le voit de mieux en mieux, il s'agit bien là d'un cas

tout à fait comparable à celui que nous avons résumé (p. 26).
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auoir vne grande douleur de tefte : caufee d'vn batte-

ment, lequel elle ne pouuoit autrement exprimer,

que mettant la main fur fon front, & difant. Doucq,

doucq 1
. Or, fur fes entrefaites, elle eftantenfon con-

uent, & le Seigneur Archeuefque encor malade en

fa maifon, s'aduifa à part foy, puis que fon père luy

auoit donné fa malédiction, qu'il conuiendroit entiè-

rement, que luy comme fon père fpirituel, abolitfant

cefte malédiction, luy rendirt fa bénédiction. Or pen-

dant ce penfement, voilà le Doyen Holonius, qui

entra en fa chambre, venant du cloiftre. Et lors s'a-

drelïànt le Seigneur Archeuefque à luy, dit. Mon-

fieur le Doyen, le fuis icy penfant qu'il eft expédient

d'abolir par ma bénédiction, la malédiction donnée

à fœur Ieanne. Lequel refpondit, Monfeigneur, le

fuis très aife de l'entendre : car ù ces effecls ie viens

vers voftre llluftriiïime Seigneurie, pour l'aduertir,

que la Religieufe demonftre la defirer, par les lignes

qu'elle fa ici. Lors ledict Seigneur Archeuefque com-

manda de l'aller quérir. Et fe leuant de fon licl, de-

bile qu'il eftoit, la feit venir en fa chambre, accom-

pagnée de fœur Barbe Deruillers fa garde. Et en

Doieur de tejïe prefence de fes domeftiques luy donna fa bénédiction.

par belZiïaion. Laquelle ne fut fi toft donnée, qu'à PinftatH (Dieu y
coopérant) luy cefl'a le battement & douleur de la

tefte. Difant la fille en fon infantile langage, Grand

père, plus doucq, doucq. Ce acheué fut ramenée en

fon cloiflre.

Le dixhuiclieme de Nouembre dudicl an, conti-

nuant la Religieufe de parler imparfaitement, ne

ceflbit de monftrer fa langue auec fon doigt. Ce

* Ces accidents sont connus sous le nom de clou hystérique.
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qu'eftant audit Seigneur Archeuefque rapporté, la

manda vers foy : & eftimant bien que ce feroit pour

receuoir la bénédiction fur fa langue, à fon arriuee

luy configna la langue au nom de la S. Trinité, par

trois diuerfes fois, en prefencede fes domeftiques. Et

ne furent ces bénédictions fi toit acheuees, que la-

dicte Religieufe en vn inftant, receut la parfaicle pa-

rolle, & diét, Grand mercy, grand père, vous m'auez

rendu vne langue. Et non contente de ce , feit figne

audict Sieur Archeuefque, qu'elle defiroit que tous

fes membres fulfent confignez du figne de la Croix :

pofant fa main fur fa tefte, & la mettant iufques au

pied. Ce qu'entendant le Seigneur Archeuefque,

commençant à la tefte, configna tous les membres

auec les iambes, par vne feule bénédiction, & furent

tout à coup reftituez tous en leur entier. Et la Reli-

gieufe dit. Grand mercy, grand père, vous m'auez

rendu vne tefte & des iambes. Qui luy caufa d'habi-

lement marcher, ce qu'elle n'auoit fceu faire aupara-

vant, finon auec longueur de temps & grande diffi-

culté, qui fe monftra bien euidemment parce que il

luy conuint employer l'efpace d'vne groffe demie

heure, pour arriuer au logis dudict Seigneur Arche-

uefque, partant de fon cloiftre, qui n'eftoit diftant

qu'enuiron cinquante pas.

Or combien qu'elle auoit receu libre vfance de

tous fes membres, comme dict eft cy deffus : fi e(t ce

qu'elle demouroit encores en enfance : n'eftoit qu'elle

fut interroguee par ledict Seigneur Archeuefque, y
affiftant le Chanoine Mainfent, fur le faict des chofes

paffees, au regard de faincte Marie Magdaleine.

A.ufquelles interrogations elle respondoit fagement

& pertinemment, donnant refolution à toutes diffi-

3

Empefchement
de langue

ojté

par benediclion.

Rejlitution

des

membres du corps

par benediclion.
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La fille refpond
fagement,

aJRftée
de Jainéte Marie

Magdaleine.

L'ejcript

cy mentionné,
ejt aultre

que
celuy qui sutura

cy après,

faid
par la Religieuje.

Confeffion réparée
au

Seigneur
Archeuefque.

cultez, qui pourroient tant pour l'aduenir fe repre-

fenter, que pour le pallé. Et fut l'efpace de neuf iours

fans pouuoir manger chair, ny autre viande folide,

fe nourrilTant feulement à la façon des enfans, de

laicl bouilly.

Le dixneufiefme dudicl mois, eftant en fon con-

tient, dicl au Chanoine Mainfent qui l'alloit vifiter,

Mainfent, parlez de fens. Lors iceluy requift les

affiftans qui eftoient en la chambre, fe vouloit retirer.

Puis luy demanda, ce qu'elle vouloit déclarer par

ces mots, de parler de fens? Refpondit, que c'eftoit

qu'il luy falloit (auant l'expiration des huit iours de

fa deliurance de la potTeffion des diablesj dreffer une

confeffion, pour en icelle repeter tous les péchez

qu'elle luy auoit ia confeffez autrefois, & la faire au

Sieur Archeuefque, comme à ceftuy qui deuoit ref-

pondre de fa confeience deuant Dieu. Interroguee

comment cela fe pouuoit faire, veu qu'elle eftoit en

telle ignorance, que mal poflible luy feroit, fe reffou-

uenir des chofes paffees : Refpondit, Vous aués par

eferit, diclé de ma propre bouche, le difeours de ma
vie, & les poincls principaux de ma confeience : vous

les lirez en ma prefence, au Seigneur Archeuefque.

Et s'il y auoit aucuns points obfcurs, & non affez

fufHfamment efclarciz, ie les r'adrelïeray.

Le vingt-vniefme dudict mois de Nouembre fut

prins, pour entendre & acheuer celle befongne, &
où il y eut difficulté au difeours, elle la purgea fort

pertinemment, eftant tout le temps de la confeffion

en frefche mémoire des chofes paffées, en bon enten-

dement & vif fens, fauf que pour la débilité de fon

cerueau, ne pouuoit longue efpace de temps, vacquer

à l'audition de la levure qu'en faifoit Mainfent. Dont
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pour cela, fut neceiïaire diftribuer le iouren diuerfes

heures, aufquelles elle y entendoit, & prendre de la

nuict, par ce que le huicliefme iour s'expiroit. De
manière qu'à vnze heures & demie de nuift, mon-
ftrant grand figne de repentance, & iettant de fes

yeux abondance de larmes, receut du Sieur Arche-

uefque la pleniere ablblution. Et par commun
aduis, tant les obligations données & fignees de fon

fang, qui eftoient en nombre de dixhuit, que le

difcours touchant aucuns poinfts de fa vie, di£té

par elle comme defïus, furent mis au feu & con-

fit mez.

A ceft inftant, S. Marie Magd. laquelle ne l'auoit

abandonnée, ains continuellement accompagnée

Tefpace de ces derniers iours, fe difparut : & fut

laiffee la Religieufe, fous la prote&ion du Seign.

Archeuefque, à fin de l'affranchir contre les diables,

& retenue en fa maifon, auec Sœur Barbe Deruillers

fa garde : eftant ce lieu ordonné de Dieu (comme cy

après les expériences en feront foy) pour fa demeure,

l'efpace d'vn an, pour les raifons fuiuantes.

Premier, parce que fa poffefïion fi grande & vio-

lente, auoit efté par rinterceffion de S. Marie Magd.

abbregee d'vn an, & changée de poffefïion en obfef-

fion, fuiuant la déclaration de la Religieufe, &
comme plus à plain fe pourra entendre cy après, par

ou plufieurs points de fa confcience (iaçoit que les

principaux auoient efté diclez par elle & couchez par

efcrit) n'auoient peu eftre efclarciz ny venuz en co-

gnoiffance. Donc pour les defcouurir & cognoiftre,

eltoit encores befoing trauailler nuid & iour.

Secondement, pourautant que noftre Dieu n'ayant

de couftume, en la bonté de fa mifericorde enfeuelir

L'efcript fufdicl

bruflè

avec les

obligations.

La Religieufe

laiJJ'ée

jous la conduicle
du

Seigneur
Archeuefque

.

Raifons

defa
demeure cogneues

par
les euenemens

fuiuans,
icy m ifes

par Sticipation

Obfefjion

ejt vexation

extérieure,

laiffee à la fille

pour exercice.
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&perdre la feuerité de fa iuftice, laquelle requiert

que Famé & le corps qui ont offenfé, foient puniz

& affligez, auoit ordonné le terme fufdit pour temps

de pénitence & fatisfaétion des orientés parlées : &
parainfi conuenoit que la Religieufe endurait, des

malins l'oblélTans, le fufdit efpace, diuerfes & grief-

ues tortures, à fçauoir fouuent des coups (comme il

luy fembloit) des maffuës de fer : qui lui caufoient

les grands troublemens d'où prouenoit l'imbécillité

de fon cerueau, & vifibles enflures à la tefte : fouuent

aufli des longues griffures par le corps, dont yffoit

abondance de fang !
: &ordinairement, tremblemens,

froidures & gelées ou au contraire inflammations

& chaleurs exceffifs partout le corps, tellement qu'il

n'y a froidure ny ardeur de fleure fi grande, qui leur

peulïent eftre accomparez. Pour lefquelles afflictions

patiemment porter & mieux paffer, conuenoit que le

Sieur Archeuefque (à la charge duquel, par la volonté

de Dieu elle eftoitdelaiffee) fe tinft iour et nuit preft,

pour l'affranchir contre lefdits diables obfeffans : ce

qu'il n'euft fçeu faire, fi elle euft efté efloignée de fa

maifon.

Tiercement, comme elle eftoit ignorante, il la fail-

loit enfeigner feurement, (félon que portoit le fufdit

billet reçeu le 1 3 . de Nouembre.) & par le Sieur Ar-

cheuefque. Or comme l'ignorance efloit tant grande,

qu'il lui avoit conuenu (auant propofer doctrine plus

1 Bien des hystériques, dans leurs crises, se font, si on ne les sur-

veille, des morsures graves. Deux de nos malades méritent, à cet

égard, une mention spéciale ;
ce sont: i» Rosalie Ler... dont la

longue et si curieuse histoire a été consi^nce dans nos Recherches

clin, et thérap. sur l'êpilepsie et l'hystérie [p. ti6-l5o), et dans

Ykonogr. de la Salpêtrière (t. I, p. i5 à 32) ;
— 2° Geneviève B. .

.

,

l'une des hystéro-épileptiques les plus connues de la Salpêtrière.

{Iconogr., t. I, p. 49 ;1 lo!s '. l - U. P- 201 .)
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folide) faire raprendre fa patenoftre, & à lire l'office

de fa profelïion, par fœur Barbe Deruillers fa garde,

aduint en ce faifant chofe digne d'admiration & gran-

dement remarquable. Car eftant icelle Religieufe

fœur Ieanne Fery retournée du logis de fa mère, au

cloiftre des fœurs noires en aage de quatorze à quinze

ans, pour y eftre auec le temps receuë en Religieufe,

les malings empietans toufiours fus elle de plus en

plus, luy occupèrent l'œil dextre, la priuans de la

veuë d'iceluy. Pour à quoy remédier, fa grande tante

fœur Ieanne GolTart maiftreffe dudicl cloiftre, igno-

rant la caufe, feit extrême deuoir à y applicquer di-

uers remèdes par l'aduis des médecins : mais ce fut

en vain. Et luy dura ceft empefchement d'oeil, iuf-

ques à fa parfaire deliurance de la poffeffion ' , ce

qu'elle n'a fçeu déclarer iufques à prefent, qu'on la

raprenoit à lire, & que lors on c'eft manifeftement

apperçeu
,
que la libre action de fondit œil luy eftoit

rendue.

Defquelles raifons fufdites n'ayant encor efté fuf-

fifamment informé le Sieur Archeuefque, la renuoya

en fon cloiftre le cinquiefme de Ianuier r ç 8 j . Et

pour fatisfaire au contenu du fufdit billet, qui de-

claroit, que ladi£le fille eftoit rendue en la nourri-

ture dudi£t Sieur Archeuefque, trai&a pour les def-

pens de fa bouche, auec la maiftreffe du conuent.

Ce nonobftant la Religieufe, la nuift enfuiuant, ne

fceut prendre aucun repos. Le lendemain, iour des

Rois, eftant en la petite chapelle de la facriftie, après

Obfcurciffement
de

l'œil dextre,

en la fille

par les diables,

&
depuis guery.

La Religieufe

retourne
au cloiftre.

Le Seigneur
Archeuefqne

traicle
pour

fa nourriture.

1 Nous avons là un exemple d'amaurose hystérique. (Voyez
Iconogr. de la Salpêtrière, t. I. p. 12g et 1 5 1 ;

— t. II, p. 121 ;
—

t. III, p. 64, 65, 66, et Rech. cliniq. et thér., obs. de Ler... et

d'Etch. . ., 122, 146, 166.)
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auoir faifte fa confeflion au Sieur Archeuefque, eftant

fort bien difpofee, pour, venant Mainfent, receuoir

la fain6le communion à fa méfie, tomba en foiblelïe

& défaillance. Ses confœurs affilantes, auec fa garde,

l'aidèrent par moyens qu'en femblable cas on eft

accoutumé d'vfer, & la reportèrent fur fa chambre,

de forte qu'elle ne peut pour ce iour ny ouyr la

Méfie, ny receuoir la faincle communion, pour le

vin qu'elle auoit pris en cefte défaillance 1
.

Le difner venu, eftimant fadifte garde luy rendre

La fille P^us granc^ e f°rce
>
l'incitoit à prendre fon repas, mais

ne fçait ny boire quoy qu'elle fceuft faire, trauailla en vain. Caria

Religieufe affligée, iamais ne peut boire ny manger,

iacoit qu'elle le defiroit bien. Ains regardant fon

image, proferoit fouuent ces propos. O Marie, vous

le pouuez faire s'il vous plaift.

La nuicl: venue, couchée qu'elle fut, fe retrouua

empejchans tourmentée de douleurs, non moins que fi on Teuft
le repos. ^^ ^ vne crue ii e tor ture, outre lequel tourment

fut auffi faifie d'vne froidure intollerable : d'où pro-

uint un tremblement de tout le corps, qui dura

toute la nuicl, par où luy fut entièrement dénié de

pouuoir iouyr de quelque repos 2
. Etnonobftant tous

ces douleurs, ne celfoit de dire: O Marie, vous le

pouuez faire s'il vous plaift.

Sa garde voyant qu'elle reclamoit, & que tant de

fois elle s'adreffoït vers fain&e Marie Magdaleine,

entra en foupçon, que ladicle faincle Dame luy eftoit

1 L'ensemble de ces phénomènes est désigné aujourd'hui sous le

nom d'attaques syncopales [Iconogr. de la Salpêtrière, t. I, p. 81;

t. It, p, 93,1 13, 1 16 ; t. lit, p. 11, 41, 64, etc., etc.).

* L'une de nos malades, Marcil. .. (Iconogr., t. I, p. 109 à 1 58 ;
—

t. III, p. 92) a présenté ces tremblements à un haut degré; ils sem-
blent même avoir été l'un des premiers symptômes de Yhystérie.

Tourmen s



ADMJRABLE. 3ç

apparue, & auroit eu quelque reuelation d'elle. Donc

la pria inftamment luy vouloir dire ce qui en eftoit.

A quoy la. patiente ne voulut condefcendre : qui fut

caufe, que ladiéte garde déclara le tout du matin au

Chanoine Mainfent. Lequel entré en la chambre,

preffa fort la patiente, de luy manifefter le tout. Quoy
ne voulant faire, ny par prières amiables, ny par

rudes menaffes, fut en fin contraincT: de l'adiurer au

nom de Dieu, qu'elle euft à defcoaurir la vérité du

faict. Lors incontinent, di<5t, que fain&e Marie Mag- Déclaration

delaine luy eftoit apparue, le iour précèdent, enuiron
l'ecftafe

les dix heures & demie, eftant en la petite chapelle précédente.

de la facriftie, qui luy auoit caufee l'ecftafe & défail-

lance que deffus, pendant laquelle luy auoit ainfi

parlé : Ieanne, diites à voftre grand père, qu'il a in-

courru l'indignation de Dieu, de vous auoir icy ren-

uoyee : car ce que Dieu commande, il faut neceffai-

rement qu'il foit accomply. Et ne peut eftre ignorant

qu'il n'a charge de vous, par l'elcrit qu'il a receu.

Et ayant demeuré en fa maifon l'efpace d'vn an,

ferez rendue libre comme fœur Barbe : & s'il n'y

obéit, il s'en repentira. Et à fin que vous fçachiez

que ie fuis Marie, retenez, que lésions efprits à leur

1 Ce besoin de déplacement [a), très commun chez les hystériques et

qui a amené Jeanne Fery à venir chez le « sieur Archevesque », est

noté dans diverses histoires de possédées. Nicole Obry, la possédée

deVervins, pour a changer de salle », voulut aller à N.-D. de Liesse,

car ce serait là seulement que quelques-uns des innombrables dé-

mons qui la tourmentaient consentiraient à quitter son corps. Ainsi

fut fait ; des démons, mais non tous, cédèrent aux exorcistes, et les

derniers exigèrent le voyage de N.-D. de Liesse à Laon, ne voulant

s'en aller qu'à la cathédrale et par l'intervention de l'archevêque. (L'abbé

Roger. — Histoire de Nicole Vervins, possédée de i566 : Paris, i863.)

(a) Geneviève B.

.

. (loc. c'\l..p. 94, et s. ,) et Mardi., (loc. cit. p. 112)

nous en fournissent des types parfaits.
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abordée apportent peur & frayeur à la perfonne :

mais à leur partement, la laiffent remplie de ioye &
Différence confolation. Au contraire, les efprits malings caufent

des bons ^ lcur arriuee quelque apparente récréation, & à leur

mauuaii efprits partement, la laiffent confufe & perplexe, & du tout

obtenebree, & mal à fa paix.

Defquelles parolles ledicl Mainfent feit rapport

au Sieur Archeuefque qui efcouta le tout fort pa-

tiemment. Mais comme il eftimoit auoir fatisfaid à

tout ce dont il pouuoit eftre chargé par le billet, ne

voulant expofer fon honneur en hazard, retirant vne

religieufe de vingt cinq ans hors de fon conuent,

pour la loger en fa maifon pefa fort l'affaire, & diel

audicl Mainfent qu'il defiroit auoir fur ce faicl plus

grande certitude & expérience. Et quand aux incon-

ueniens qu'il alleguoit, qu'elle ne pouuoit boire ny

manger, qu'il y pouruoyroit fuffifamment, enuoyant

viande de fa maifon, & pour la nuicT: vn Preftre qui

la garantiroit des malings, fi aucuns eftoient aux

enuirons d'icelle. Ce que fut faicl. Car il enuoya
Viande enuoyec pour le difner, viande & boire de fa propre table :

vrray eft qu'elle mangea quelque peu, fans la reiecter

comme elle auoit toufiours faict celle du conuent,

Lafiiie mais quant au dormir nonobftant la prefence du
encore fans repos.

Doyen Holonius, les tourmens furent de telle façon

redoublez & augmentez, qu'elle ne peut, non plus

que des deux nuicls & iours precedens, auoir quel-

que repos ny cligner l'œil.

Dont le lendemain le Sieur Archeuesfque aduerty

par ledit Doyen, fe tranfporta vers elle en perfonne,

pour congnoiflre à quoy le tout vouloit tendre. Et

ayant quelque temps deuifé auec la Religieufe, luy

donna de fa viande, dont elle en print quelque peu.
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Veuillant en outre fçauoir ce qu'eftoi: de Ton dormir,

la feit coucher auec fes accouftrsmens, en prefence

de M. Iacques Ioly & fa garde : mais elle entra en

vn tel trauail qu'à l'inftant on la voyoit tellement fe

changer pour la véhémence des doleurs, qui la fai-

fiffoient, que le Seigneur Archeuefque craignant

qu'elle n'expirait fubitement, fut contrainft la retirer

du lift. Lequel euenement luy caufa d'adioufter foy

à la reuelation, & fe refouldre de la retirer en fa

maifon, non toutesfois fans grande difficulté, par ce

que la Religieufe n'y vouloit entendre, efperant tou-

jours que par l'interceffion de fainfte Marie Magda-

leine, elle obtiendrait changement de l'arreft diuin.

Et pour cela ne la fceut faire venir auant les quatre

heures du foir, au S. iour de Ianuier i>8$. Et arri-

uant en la chambre du Seigneur Archeuefque, pen-

dant qu'on appreftoit la Tienne, demanda à manger.

Et ayant mangé de fort bon appétit, ailife fur vne

chaire près du feu, en prefence du Doyen Holonius,

& des Chanoines Goubille & Mainfent, commença
à dormir d'vn fomme fort fuave, l'efpace d'vne bonne

heure & fut remife fus fon lift en fa chambrette là

où elle dormit toute la nuift.

Du depuis tafcherent inceffamment les fufdits ma-
lings par tous moyens la furprendre & feduire pour

fa fimpletTe. Dont eftant vne fois au iardin du Sieur

Archeuefque, ils luy apparurent : & l'ayans frappée Déception

comme d'une maffuë fur la telle, la rendirent du J'ur

n 1-1- , n ombre de frahes

.

coup toute eltourdie. Et pendant ceft eftonnement ce/ut

luy prefenterent vn bouquet de fraizes (encor que f°*l*éme iour

, n .

-1 \ 1 de Mars ijSj.
c eftoit hors faifon) entre lefquelles en choifit vne :

laquelle la voyant plaifante aux yeux & defirable à

regarder, la prit & la mangea. Mais elle eut grand
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peine à Paualler. Et depuis fut vnze iours endurant

douleurs fi grandes, qu'elle ne pouuoit boire ny man-
ger, finon auec cruelle peine : affirmant fentir en ion

corps quelque chofe qui reiecloit la viande, & luy

ierroit l'orifice de l'eflomach.

Les affiftents la voyans en telle langueur prindrent

aduis de M. Loys Cofpeau Do&eur en médecine

trefexpert. Lequel n'apperceut aucun figne de ma-

ladie en elle, ny par ion vrine, ny par fon pouls,

toutesfois pour alléger ladi£te douleur, ordonna quel-

que bruuage en tout euenement. Et comme l'Apo-

thicaire ne le pouuoit apprefter deuant le lendemain

matin, l'impatience monta tellement à la fille,

qu'eftant là venu vifiter le Seigneur Archeuefque

après difner, luy commença à reprocher, que la

voyant en telle angoiffe, il ne l'affiftoit. Sur quoy

iceluy s'exeufant, & difant qu'il luy faiibit ce qu'il

pouuoit, iour & nuift, & qu'il conuenoit attendre

que la drogue fuit préparée, refpondit, qu'elle n'a-

uoit à faire ny de Docteur ny de drogues, & qu'il

touchoit à lui feul de l'afiifter. Ce qu'oyant ledicl

Seigneur Archeuefque, fe douta de quelque nouueau

maléfice apporté par les ennemis, & mis en fon corps.

Pour lequel faire ibrtir, print l'eftole, & la meit en

fon col, & le liure des coniurations en fes mains.

Et conftitua la Religieufe deuant l'image de S. Marie

Mâgdelaine.

Ayant donc inuoqué l'afliftance diuine par les mé-

rites de la fufdicle noble Dame, en vertu des coniu-

rations & des grands traicls d'eaue Gregoriane qu'il

faiibit aualler à la patiente, icelle iettant des cris fort

grands & lamentables, vomit en vn baffin d'argent,

(le Seigneur Archeuefque tenant fes doigts facrez en
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la bouche) vne balle de plomb cTarquebouze appellée

moufquette, accompagné d'vn crachat fanglant. Et

à rinftant la Religieufe fut libre des douleurs qu'elle

auoit endurez.

De tels cruels tourmens eftoit de iouren iour cor-

porellement & extérieurement exercée & agitée la

pauure patiente. Defquels toutefois ne fe contentans

les fufdits malings, quelquesfois aufli (Dieu le per-

mettant) la trauailloient de dangereufes vifions &
vifionsfeintes

reprefentations. Defquelles ils embrouilloient fon par

petit cerueau, fe venans reprefenter tantoft en forme

feincle de S. Marie Magdelaine, tantoft en autres

figures hideufes & efpouuentables : & ce pour em-
pefcher la déclaration des poincls qui reftoient en fa

confcience, par où ils penfoient demeurer vain-

queurs & dominateurs, & perdre vne fois tant le

corps que l'ame.

Mais par l'infinie bonté de noftre Dieu, la pro-

tection de faincle Marie Magdaleine, & les remèdes

ecclefiafiiques, eftoit toufiours la patiente affranchie

contré les efforts de leur tyrannie.

Le dixiefme iour d'Auril 158c. fur les vnze heures

& demie du matin, oyant la Meffe de Mainfent, auec

le Seigneur Archeuefque, en la petite chapelle de la

facriftie de fon conuent, eftant auffi pofee fus l'autel

l'image de fainfte Marie Magdeleine : la Religieufe

s'eltant affilé (pour fon imbécillité) après l'efleuation

du précieux corps de Iefus Chrift, faincle Marie

Magdelaine s'apparut derechef, & luy dit : leanne

n'ayez point de doute, ie fuis véritablement Marie 1
:

Croyez comme ceux, qui font à l'entour de vous,

1 Voir la note de la p. 27.
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croyent : vous n'aurez plus de fi grandes vexations,

& n'y a plus nuls péchez à rechercher en voftre

confcience, vous les auez tous déclarez au long de

Tannée : allez le droicl chemin : ceux qui vous ont

donné tant de fortes de tentations, font confonduz,

dictes que l'on mette vn bon fondement en voftre

cueur, à fin que vous ne feruiez plus Dieu des lettres

feulement : & qu'on vous appreigne à croire en vn feul

vray Dieu : & ne demandez plus à Dieu l'efprit du

pane, car vous demandiez l'efprit qui auoit elle con-

duit! diaboliquement : ce vous fera aflez de fçauoir

ce qu'on vous apprendra : croyez que vous eftes vn

enfant efleu de Dieu, & protégé de fes faindts : &. il

y a aujourd'huy vn an que ie receus fur les cinq

heures la bénédiction pour vous : receuez là auffi

auiourd'huy benignement comme i'ay fait, prenez

bon courage, quand i'ay eu remiffion de mes péchez,

ie ne fuis pas venue en Paradis fi toft : car i'ay paffé

tant de trauers, & m'a fallu tant batailler. Et iaçoit

qu'il va mal, quand on a efté fi long temps obfcurcy,

toutesfois auec bon confeil & bon appuy, on fe main-

tient en la grâce de Dieu : & ie n'ay point acquis

Paradis auec miel, car la vove eft dure cv afpre.

Lors la Religieufe luy dicl: de grand cueur, auec

larmes, Hé faincte Marie, quand feray-ie en Paradis

auec vous? Refpondit, Vous y ferez, mais ce fera,

quand vous aurez acheué le cours de voftre pérégri-

nation. Et pour fa confolation, adioufla. Là où Dieu

eft, Paradis eft: vous eftes icy en Paradis, fauf que

le corps qui n'eft point encor glorifié, empelche que

ne pouuez goutter la finition de Dieu : ce que vous

ferez comme moy, quand vous ferez defpouillec d'i-

celuy, ou qu'il fera glorifié.
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Et ce colloque dura, depuis l'efleuation, iufques à

la Communion, que le preftre difoit, Domine non

fum dignus vt intres fub teâum meum. Dont S. Ma-

rie Magdaleine feit dire à la Religieufe, par trois

fois, Domine non fum dignus vt intres fub teâum

meum. Et puis fe difparut.

Apres le partement de laquelle, commença la Reli-

gieufe à fondre en larmes. Dont le breuiaire du célé-

brant, eftant au lieu où elle s'appuyoit, fut entière-

ment mouillé & baigné de larmes l
. Qui fut caufe

qu'il luy demanda les rai Ions de fon dueil & larmes.

Or comme en telle matière elle s'exhiboit fort retifue

& difficile, ne le veut pour lors déclarer : mais après

le difner, preffee du Seigneur Archeuefque & dudit

Mainfent, de les manifefter, déclara ce qu'eft au texte

cy delTus couché.

Ce qu'ayant entendu le Seigneur Archeuefque fe

tint preft, & luy donna fa benediclion , à l'heure de Beneiiclion

cinq heures, qui fut la mefme heure & iour de pa- r .

dtt

.

'
. Seigneur

reille benediétion donnée l'an paffé. Arckeuejque.

Confiderant depuis le Sieur Archeuefque, l'efprit

de la Religieufe eftre de beaucoup efclarcy & illu-

miné, & capable de doctrine plus grande, (s'eftant

iufques alors accommodé à la fimpleffe & rudefïe,

Tayant feulement nourrie & alimentée de laicl, c'eft

à dire, fait par fa garde fœur Barbe Deruillers fçavoir

les petits rudimens des Chrétiens, comme cy defl'us

a efté dit) fe refolut de luy propofer le petit Cate-

chifme de M. Pierre Canifius, père de la focieté de

ïefus, traduict en François, pour premièrement l'ap-

prendre à lire ledict Catechifme. & puis donner l'ex-

1 L'écoulement abondant des larmes succède souvent aux extases.
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plication fur chacun article & chapitre. Et fut par

expérience trouué que la perfonne du Sieur Arche-

uefque efloit fpecialement choifie de Dieu pour luy

donner cède inflruction, ou bien, en fon abfence, le

Chanoine Mainfent, & nul des autres affiftans, (ia-

çoil que pour les premiers enfeignemens il s'eltoit

feruy de fœur Barbe, & des affiftans, pour autres

offices :) & ce pour deux caufes.

La première, a fin d'affeurer entièrement la Reli-

gieufe, que la doctrine qu'elle apprendroit d'iceux,

feroit la vraye, faine & falutaire doctrine : cognoif-

fant ceux defquels elle la receuoit, eftre ceux là def-

quels la faincte Dame luy avoit dicl le 10. d'Auril.

Croyez comme ceux, qui font à l'entour de vous,

croyent, & par ainfi ayant certaines perfonnes defi-

gnees, desquelles elle deuoit efcouter la doctrine, de

la vérité de laquelle elle fe deuoit affeurer, & n'en

point douter, auoit grande occafion de reiecler &
anathematizer tous les autres, comme abufeurs & fe-

ducleurs, qui s'aduançoient de luy chatouiller les

oreilles fouz couleur & promelle de la vraye doctrine,

qui eftoient les diables qui la poflédoient. Lefquels,

fi toft qu'autres que les députez luy vouloient fur fa

leçon donner quelque explication, fecrettement luy

troubloient le cerneau, rempefchans d'ouyr la do-

ctrine propofee, luy apportans allégations contraires,

lefquelles ils luy faifoient entendre : & n'ayant fceu

ouyr (pour le troublement diabolique fufdict) la

faincte doctrine , ne la pouuoit comprendre, appré-

hendant toutesfois la fauffe & menfongere fuggeree

des diables, & ainli conceuoit l'erreur en lieu de la

vérité. D'où proeedoit qu'elle eftoit li contentieufe

& curieufe, ayant toufiours répliques fur l'expolîtion
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qu'on luy donnoit. Et au contraire, à la leçon des

fuf-nommez, s'exhiboit fi débonnaire & traiclable que

merueilles, efcoutant volontiers, & fe laiffant enfei-

gner fans controole, apprenant & retenant aifément

le tout. Qui a efté vne des principales caufes (comme
dit eft) pourquoy Dieu l'a voulu eftre en la maifon

de l'Archeuelque, pendant quelle eftoit enco rpof-

fedee des diables.

La féconde raifon eft, comme ils fçauoient feuls

de quels erreurs principalement auoit eflé fou cer-

ueau brouillé, & de quelles infirmitez, playes,&

vlceres, auoit eflé fa confcience entamée & nauree,

& pour cela pouuoient mieux donner les confeils,

ordonner les preferuatifs, & la munir de contrepoifon

falutaire. Dont pour ce refpecl fut auffi par expé-

rience trouué bon qu'il falloit enfeigner lediét Cate-

chifme à part, & en prefence de nul autre que des

députez, pourautant que propofant la doctrine con-

traire aux erreurs & vices defquels elle auoit eflé

pleine, les affiftans ne vinllent par là defcouurir, ce

qui ne leur conuenoit fçauoir : & auffi, que pour la

honte d'iceux, la Religieufe n'ofaft franchement &
clerement fe déclarer, & par ainfi demeurait fans

eftre fuffifamment endoctrinée & afliftee.

Depuis le dixiefme d'Auril, la Religieufe fe trouua La fille raffailiu

libre de la poffeffion des diables, iniques au troi-
des diable*,

r ' t- extérieurement.

fiefme iour de May, iy8j. qui fut derechef mani-

feftee, allant icelle Religieufe (par forme de pèleri-

nage & deuotion) vifiter la chapelle de faincle Croix,

où pour lors repofoit encor le corps de monfieur

S. Adrien, retournans les malings parler à fes oreil-

les, félon leur ordinaire.

Le fixiefme du mois de May, le Seigneur Arche-
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uefque eftant aduerty que plufieurs propos fe fe-

moient d'vn cofté & d'autre, contre fou honneur, à

raifon qu'il tenoit cefte Religieufe fi longuement en

la maifon, feit mettre en conseil, s'ilconuenoit encol-

la retenir chez foy, ou la renuoyer en fon cloiftre?

Et fut refolu de la renuoyer. Aquoy fe foubfmettant

le Seigneur Archeuefque, la feit retourner le dixiefme

dudit mois.

Mais aduint, que comme la Religieufe commen-
çoit à tranfporter vne partie de fes menus meubles,

rfeuft fi toft mis fon pied fur le fueil de l'huis du

conuent, que pluftoft ne vint vn diable qui luy

donna vn coup de maffuë (comme luy fembloit) fur

la tefte, qui luy troubla tout le cerueau. Dequoy

s'apperceuant la garde, fut fort efperduë, & au

pluftoft qu'elle peut, la ramena au logis du Seigneur

Archeuefque: auquel lieu entrant, incontinent re-

uint à foy. Dequoy aduerty le Seigneur Archeuef-

que, voulut en perfonne, accompagné du Doyen

Holonius, fe tranfporter en la chambre qu'il luy

auoit efté défigné à part, & beney, en son conuent,

pour apperceuoir fon maintien à fon retour, & fi tel

accident aduiendroit de rechef. La Religieufe appor-

tant quant & foy le reite de fes petits meubles, &
entrée qu'elle fut en fa chambre, falua fort humble-

ment ledit Sieur Archeuefque, &ledicl Doyen Holo-
Apparition nius. Et voicy que S. Marie Magdelaine luy apparut,

5. Marie Magdel ^ans toutesfois luy tenir aucun propos. Or comme
elle auoit apporté fon corfet plein de fleurs de iardin

pour accouftrer fon image, luy demandant le Sei-

gneur Archeuefque, où elle les auoit recouuert,

La fille lailïa tomber lesdictes fleurs en terre, fans refponfe.
€ (t dcvcchc

f

poffedee. Et au mefme inftant entrèrent les diables en elle, la
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poffedans autant violentement, qu'on l'auoit iamais

veu auparauant. Qui commencèrent par les membres

de la patiente, à charger le Sieur Archeuefque, de

coups de poings & de pieds fi furieufement, qu'il fut

en grand danger de fa vie, iceux crians & hurlans

efpouuentablement : monftrans toufiours du bras

droicl, hautfé en ligne de menaffe, l'image de faincle

Marie Magdaleine.

Or comme le Seigneur Archeuefque faifoit deuoir

par coniuration, de deliurer la pauure affligée de ces

malings, ils recommencèrent par deux autres fois

contre luy, la mefme furie, en bref temps. Quoy
aduenu craignant plus grand inconuenient, & auffi

pour auoir tefmoings dignes de foy, de ce qui fe

patToit en tel endroi£t, enuoya quérir incontinent le

Chanoine Mainfent : à l'aborder duquel, les diables

recommencèrent leur rage, de forte que fans bonne

aide, ils eulTent deftruicl: ledit Mainfent.- De ce non

encore content le Sieur Archeuefque, manda auffi

M. Matthieu Rucquebufch fon Vicaire gênerai &
Doyen de l'Eglife Métropolitaine de noftre Dame en

Cambray, & Maiftre lean Vander Meer fon Scelleur,

& Chanoine de ladifte Eglife. A l'arriuee defquels

tafcherent les malings d'vfer contr'eux de pareille

violence : mais par l'aide & affiftance de Dieu, &
beaucoup d'autres moyens, furent empefchez de leur

nuire.

Lors le Seigneur Archeuefque congneut qu'il y
auoit quelque faute de fa part, n'ayant obey au com-

mandement qu'il auoit delà retenir en fa maifon.

Qui fut caufe, qu'incontinent prit refolution (no-
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nobftant tous les propos qu'on femoit contre fa per-

fonne) de la ramener chez foy. Laquelle refolution

par luy prononcée, les diables qui lors l'auoient de-

rechef poffedee, fortirent incontinent fans autres

adiurations : de forte qu'eftant retournée, elle reuint

en vfage de fens & entendement accouftumez : ne fe

fouuenant de ce que s'eftoit paffé, fauf qu'interro-

guée du Sieur Archcuefque, elle refpondit. Que
ieclant fes fleurs en terre , elle auoit apperceuë vne

grofle & noire fumée entrer en fa bouche, laquelle

l'auoit cruellement affligée.

Le Dimanche dixneufiefme iour de May, eftant la

Religieufe à Pefcole Dominicale, près l'autel, oyant

la Méfie qui s'y chantoit, Sainfte Marie Magdaleine

s'apparut, & luy dit: Ieanne, ayes à employer la

plus grande partie du temps à prier pour Mainfent,

lequel ayant euacué le venin qui eft fur Ion cœur,

aura cognoilTance de fon erreur, qui eftoit, d'auoir

confenty à la refolution, de renuoyer ladite Reli-

gieufe en fon cloiftre, auant l'expiration du terme

que Dieu auoit ordonné : luy, qui auoit l'entière

congnoiffance de tout le faiét, ayant efté tefmoing

oculaire de tous les merueilles de Dieu, monftrez à

l'endroit de ladifte Religieufe. Dont pour cela, auoit

efté abbatu d'vne grieue & inefperée maladie, le

quinzième dudit mois. Et ce fufdit 19 iour, enuiron

les douze heures à midy, furuindrent audit Main-

fent couchant malade, des vomiffemens fi grands,

qu'il penfa pour ce battement & défaillance de cœur

qu'il enduroit, expirer. Mais en fes plus grands

deftroits & angoiffes, print fon recours vers faincte

Marie Magdaleine, la reclamant en fon ayde. Et à

l'inftant fentit quelque allégement, receut fermeté
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de cœur, & cognoiffance de fa faulte. Ce nonobftant,

& n'ayant fçeu repofer la nuicl enfuiuant, non plus

que les iours & nuits précédents, le lendemain 20.

du mois requift d'auoir à fa maifon l'image bénite

de faincle Marie Magdaleine laquelle y eftant ap-

portée, & ayant efté quelque efpace fus fon licl près

de luy, commença à repofer, & feit vn bon fomme
de trois heures. Ce que veu, luy fut ladite image

laiffée toute la nuict, dont il en repofa trefbien.

Le 2i. de May, alla le Sieur Archeuelque célébrer

au cloiftre des Efcolliers audit Mons, & donna la

faincle Communion à la Religieufe, pour toufiours

la plus renforcer: toutesfois fut apperceu que pour

l'abfcence de l'image bénite (qui eftoitencor au logis

de Mainfent) fur les cinq heures après midy, fut

ladicle Religieufe cruellement tourmentée & agitée

des malings : qui luy perçoyent le cœur de lances

de feu, comme il luy fembloit. Or comme on foup-

çonna que cefte furieufe alarme fe liuroit pour Tab-

fence de la faincle image, le Seigneur Archeuefque

commanda au Doyen Holonius, de l'aller quérir.

Laquelle rapportée & remife en fon lieu ordinaire

auprès d'elle, furent vaincus les ennemys : voyant ies

la patiente manifeftement la faincle Marie Ma^da- diables vaincus

I
• U 1 I T ! CL 1
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leine combatre pour elle. Le combat hny, luy dict de l'imagé bénite.

Ieanne, dites à voflre grand père, qu'ils font tous

remis en la grâce de Dieu & qu'ils fçachent que

Dieu ne fe delecle point au mal qu'on faicl à fa créa-

ture, & que fi ie ne vous euffe garanty, & impetré

de Dieu deliurance, vous fuffiés demeurée tous les

iours de voflre vie en la poffeffion telle qu'il vous ont

veue. Il ne me faut plus prier auec doute, comme
on a fait iufques icy. Et tout ce que vous deman-
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derez à Dieu pour volt re ialut, ie l'obtiendray d'i-

celuy.

Ce qu'elle déclara au Sieur Archeuefque, prefent

pour l'affranchir de l'on cofté, pendant ledicl combat

accompaigné du Doyen en Holonius, de M. Iacques

Ioly, & de fœur Barbe, fa garde.

Auant que la faincle Dame partift du lieu, elle

adioufta : leanne, qu'on le voife dire à Mainfent : &
ledit Doyen incontinent luy en alla faire le raport,

pour fa coniblation.

Et ayant tous loué & remercié le bon Dieu, receu-

rent grande ioye & contentement.

Le 24. dudit mois, eltant paruenu le Sieur Arche-

La Reiigieuje uefque en la lecture du Catechifme, au quatriefme

contentieuje chapitre, à l'article qui touche la doctrine du Sacre-
ÛU

regard ment de l'autel, la Religieufe s'exiba fort retifue &
de Vinftruélion dure, débattant la matière par entrelaffement de rai-

fons & difputes d'erreurs, contre ledit Archeuefque.

Lequel eftonné, que contre fa couftume il la voyoit

addonnée à contention, fans fçauoir acquiefcer à la

•vérité, s'aduifa d'vfer de moyens diuers, pour luy

perfuader de ne fe vouloir amufer à telles faulfes &
menfongeres doclrines, qui n'engendrent que quef-

tions & vains babils : ains pluftoft volontiers l'ef-

couter, & captiuer fon et'prit en l'obeilfance de lefus

Chrift. Mais ayant elTayé le mefme par diuers ibis

en ce iour voyant que fon labeur eftoit fans fruict,

luy donna fa bénédiction , & commanda à fa garde

de la coucher. Et aduint fur les deux heures de nuit

entre fomme & veille, qu'elle receut vne très belle

vifion 1
. Car il luy eltoit aduis, que elle eftoit en vne

1 Les hallucinations qui se produisent entre « somme et veille «
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grande place, où elle voyoit vne haute efchelle

drefTee vers le ciel, au fommet de laquelle, elle eftoit :

& foudain s'apparut vn Ange veftu de blanc, comme
agenouillé en l'air en grande reuerence, tenant en

fa main dextre la faincte Hoftie, & en l'autre le Ca-

lice, & luy difant, Voicy le Dieu des Chreftiens,

auquel il faut vrayement croire. Lequel après ces

propos fe difparut. Et lors le ciel s'ouurit, & veit

noftre Seigneur Iefus Chrift debout en forme

d'homme, beau, veftu de pourpre excellent, ayant

les perceures des mains & des pieds, enuironnees de

beauté & clarté incomprehenfible, & vn diadème fur

fa tefte, plus grand que tout le ciel, & de plus grande

fplendeur. Apres le veit couronné d'efpines fort aiguës

& merveilleufement picquantes, le fang coulant

d'icelles, lequel toutesfois ne luy donnoit point

d'horreur, à caufe de fa beauté & fplendeur. Puis le

veit fiché à la croix : & les perceures des mains,

pieds, & cofté, iectoyent des rayons iufques à elle,

qui caufoient vne indicible allegreffe, & bonne confi-

dence de fon falut. Finalement veit la glorieufe

vierge Marie enuironnee d'vne clarté admirable,

ayant fur fa tefte vne couronne de richeffes inefti-

mables, & fon corps chargé de perles, bagues, quar-

quans, & autres pierres precieufes 1
. Pour lefquelles vifwn.

sont fréquentes chez les hystériques. On les désigne sous le nom
à'hallucinations hypnagogiques.

1 Les visions de ce genre se rencontrent communément dans l'his-

toire des hystériques prétendues saintes ou possédées. Voici comment
s'exprime Marie-Marguerite Alacoque (1647-1690) : « Mon Jéfus

m'ctoit toujours prélent fous la figure ou de crucifié ou d'Ecce Homo,
ou portant fa croix... » — « Jésus-Chrift mon doux Maître fe préfenta

à moi tout éclatant de gloire avec fes cinq plaies brillantes comme
cinq foleils. De cette lainte humanité fortoient des fiâmes de toutes

parts, mais fur-tout de Ion adorable poitrine qui reffembloit à une four-

Fruid de la
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vifions, la Religieufe trelVailloit toute de ioye quant

à refprit, pour la confolation qu'elle auoit receue,

proférant en fa fimpleffe, paroles d'vn cœur plein de

paix, d'amour & d'elperance, protestant auec la

grâce de Dieu, iamais plus douter des poinds

principaux & neceffaires à fçauoir , touchant la

doctrine du vénérable Sacrement de l'Autel.

Or il nous conuient icy adioufter par forme de

parenthefe & difgrellïon, qu'au mois de Septembre

r / fJ ja -r,
fuiuant, audict an m8c. quand Mainfent fut

La lufdicte vtfion ' ...
impetrée par paruenu à l'explication du fufdiâ poinct de la

faincle Euchariftie, la bonne Dame Marie Magda-

leine apparut à la fille, & dicl : qu'elle luy auoit

impetrée de Dieu la fufdifte vifion au 24. de May
précèdent, à fin de l'induire à captiuer fon efprit

fouz cette vérité & dodrine Catholique : de laquelle

il eftoit tant aliéné, pour la multitude d'erreurs &
variété d'herefies, defquelles les malings l'auoient

dés fa ieuneffe embrouillée, & incitée à perpétrer

naife, laquelle s'étant ouverte me découvrit fon tout aimable cœur, qui

étoit la vive fource de l'es fiâmes. . . » — « Une autre fois dans un tems

de Carnaval. .. Notre Seigneur le préfenta à moi après la fainte Com-
munion, fous la figure d'un Ecce Homo, chargé de fa Croix, tout cou-

vert de plaies et de meurtriffures : fon fang adorable découloit de

toutes parts... » (R. P.Joseph de Galliffet. — L'Excellence de la

dévotion au Cœur adorable de Jésus Christ. 2° partie: Mém, delà

vie de la V. M. Marguerite, p. 7, 55, 109. Avignon, 1733). Une
hystérique de nos jours, célèbre dans les annales catholiques, avait les

mêmes visions (Voir : Bourneville. — Louise Lateau ou la Stigmatisée

belge). Rosalie Ler..., malade à la Salpêtrière, que nous avons

observée longtemps dans le service de M. Delasiauve d'abord, puis

dans le service de M. Charcot, voyait également le Ciel, Jésus,

Marie, etc. Naturellement, dans le cas de Jeanne Fery, le clergé catho-

lique tire profit de ces visions à son point de vue et cherche à s'en

servir contre les hérésies des luthériens et des calvinistes, de même
que les jésuites se sont servis des hallucinations de Marguerite Ala-

coque pour inventer le culte du Sacré Cœur de Jésus et se créer ainsi

une nouvelle source de richesses.
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chofes horribles, contre le fain£t & vénérable Sacre-

ment : (comme fera veu plus amplement au difcours

efcript de fa propre main, & deliuré au Seigneur

Archeuefque, pour en fon lieu eftre ioint au pré-

sent.)

Retournons donc au fil de noftre difcours, iaçoit

que la Religieufe reffentoit en fon efprit vne aile-

greffe merueilleufe, toutefois le corps demeuroit

accablé de foibleffe, & ne fuffifoit à fouftenir le

poids de fi grandes illuftrations. Dont ilconuint que

fa garde luy perfuadaft de defifter à pourfuiure

la déclaration de la ioye qu'elle auoit : apperceuant

par ce, les forces du corps défaillir, & l'haleine s'em-

pefcher. Tellement que le iour fuiuant elle ne peut

marcher fur fes pieds, ny eftre debout, demeurant

mefme plufieurs iours après, débile. Laquelle débi-

lité paffee, & le Sieur Archeuefque confiderant que

fon efprit fe rendoit de iour en iour plus capable

d'inftruclion, fut trouué bon, r'apprendre auffi à

ladicte Religieufe le chant Gregorain, ordinaire, à

fin de fatisfaire cy après, tant mieux à fon office,

eftant remife en fon cloiftre. A quel effecl, ledid

Seigneur choifit M. Iacques Ioly, l'vn des affiftans.

Ce qui eut tel fuccez, que par Tefpace d'enuiron

quatre mois, elle fceut chanter parfaitement tout

fon office.

Le 19. d'Aouft, 1585. eftant ladite Religieufe en

la gallerie haulte, de la maifon du Sieur Archeuefque,

fur les huit heures du foir, veit vne grande clarté :

au milieu de laquelle apperceu fain£te Marie Magda-
leine, laquelle audi£t lieu luy dicl, qu'elle auroit à

aduertir fon grand père de chofe grandement concer-

nant le bien d'autruy, tant particulier que gênerai.
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Et pour certification de ce elle pourroit eftre, le iour

S. Loys palfé, remife en fon cloiftre, fans nulle

vexation moyennant quelle fuft tenue paifiblement,

& apprinfe comme elle eftoit en la maifon de fon

dicl grand père & nourrie de fa viande, iufques au

terme que Dieu auroit déterminé. Et quant à l'im-

becilité de fon cerueau, qu'il ne s'en failloit muer,

pour raifon des grands troubîemens qu'elle auoiteu

par cy deuant.

, . . , Le 26. dudit mois enfuivant, fut ramenée ladicle
La Religieufe

remise au cioijire. Religieufe en fon cloiftre, pour y demeurer, félon

qu'auoit efté predicl, que faire le pouvoit. Mais

comme on n'obferua l'vne des conditions diuinement

requifes, l'ayant remis coucher au dortoir auec la

communauté, après y auoir efté trois iours, fut

derechef poffedée& extérieurement vexée des malins.

Et la pauure patiente ne cognoiffant la caufe de ce

trifte changement, & reyterée inuafion, par ce quelle

y auoit efté remife fur le dire de faincle Marie Magda-

ieine, qui l'auoit affeurée d'y pouuoir demeurer fans

aucune vexation, en eftoit fort eftonnée & efperdue,

craignante qu'il n'y euft quelque faute de fa part,

n'ayant fuffifamment aduerty ceux, aufquels elle

eftoit enchargée de toutes les conditions necelfaires.

Apparition de Dont pour la foulager, & Porter de ce doute, le pre-
s. Marie

. J .
r

Magdaieine pour mier de Septembre if8y.fur les douze heures de
raJ/

fiiL

ee la nu '&> faincle Marie Magdaieine apparut, & luy

parla en cette façon.

Sœur Ieanne, n'ayez point de doute, vous aués

bien déclaré tout ce que ie vous ay di&, mais il a

efté mal obferué, principalement qu'on ne vous a

pas mife paifiblement, comme vous eftiez en la mai-

fon de voftre grand père : qu'on le face tout à
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l'heure, & enuoiez quérir Mainfent, autrement on

s'en repentira. Les chofes qui font eftimees petites,

font de grand pois deuant Dieu.

Soudain que la faincle Dame fut difparue, furuin-

drent les Diables, defquels la Religieufe fe laiffa

gaigner : & fuiuant leur confeil, protefta qu'elle ne

feroit ce qu'il luy eftoit par la faincte Dame, com-

mandé, dont demeura le refte de la nuift en tourment

& affliction. Et fur le matin, les Diables luy dirent,

qu'ils eftoient contraints de l'affliger, voire qu'ils

auoient receu puilTance de l'eftrangler, auant vingt-

quatre heures. Defquelles menaffes ne fe foulcia la

Religieufe conuoitant mieux mourir, que déclarer

ce qui luy eftoit commandé, pour les difficultez

qu'elle experimentoit toutes & quantesfois qu'il luy

falloit redire les chofes qui luy eftoient reuelees, à

caufe de l'incrédulité, & des grandes certifications

& affeurances que vouloient auoir de fon dire, ceux

aufquels elle eftoit commife. Perfiftant donc la Re-

ligieufe en fa malice reuindrent les fufdits diables

fur les fix heures, auec vne extrême furie, difans.

Qu'ils venoient exécuter la iuftice de Dieu, & la Longues & pro-

puiffance qui leurs eftoit donnée fus elle. Et com- f°" des
r l griffures.

mencerent auec crochets de fer (comme il luy fem-

bloit) à luy defchirer lentement tout le corps, de

manière que te trouuant en fes extrêmes douleurs, &
voyant le fang en fi grande abondance couler de fon

corps, print recours à fon Dieu, luy rerant miferi-

corde : & reclama à fon fecours S. Marie Magda-

leine. Soudain celîa le tourment des malings. Dont

enuoya en toute diligence après le chanoine Main-

fent, lequel venu audit lieu, redreffa ce qu'auoi

efté mal obferué, ordonnant autre chambre plus
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quoye, & retirée du commun. Et par l'application

d'eau Gregoriane, eftancha le fang, adoulcit les dou-

leurs, & peu a peu referra les plaies.

Or l'accident qu'elle portoit en fon corps, à raifon

du coupement d'aucunes pièces des parties nobles

(dont eft parlé cy dell'us) pour caufe quelle n'auoit,

durant l'année, voulu defcouurir, elloit grandement

empiré, que il la contraignit retenir le lie! : vomif-

fant trois iours, & crachant fang continuellement,

ne pouuant aualler liqueur, ny fubftance aucune.

Pour la véhémence & impetuolité defquels douleurs,

fut finablement forcée mander le fuf-nommé Docteur

Cofpeau, & femmes à ce entendues, pour trouuer,

par moyens ordinaires & naturels, quelque allége-

ment. Lefquelles après auoir entre elles cogneu le

mal, & par enfemble communiqué cSc confulté auec

ledicl: Docleur, dirent, l'accident eftre mortel & in-

curable. Toutefois pour leur defeharge, ordonnèrent

remèdes, & quelques lenitifs, à l'application def-

quels, les douleurs fe renouuelloyent li fort, que

celuy eftoit vne nouuelle torture. Et pour cela, ne

les vouloit plus endurer. Qui caufa, qu'on penfoit

qu'en peu de temps (voire par le dire des expéri-

mentez) dans les trois à quatre heures, elle partiroit

de ce monde. Toutefois par l'inuocation de Marie

Magdaleine, (après auoir iecté hors de fon corps,

Pièces de chair auec l'vrine, vingt pièces de chair pourrie, qui ren-
yffuesdefon doient grande puanteur) l'impetuofité cv véhémence

corps. or / r

des douleurs s'appaifa, & fut reftablie en fon eftat,

ne relhmsque douleurs accoutumées.

Mais les alïaults & alarmes, que luv liurerent du

depuis les malings, furent ûfurieufes&dangereufes,

qu'il fut beloing auoir iour & nuit pies elle, ceux
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qui en auoient la charge : attendant l'heure que

Dieu auoit ordonnée pour totalement la deliurer.

Et voicy le 12. de Nouembre 158^. que ledit ac-

cident fe renouuella, & que les douleurs reprindrent

& refaifirent la pauure patiente, plus afprement &
rigoureufement que du pa(Té. Pour la véhémence

defquelles eftoit conftraincle tenir le li£t, toutesfois

fur les dix heures du matin, elle cognoiffant qu'il

failloit à Dieu feul auoir Ton refuge, par Tintercef-

fion de faincte Marie Magdaleine, pour la guérifon

de fon accident, fans plus vfer des remèdes naturels,

fe leua du lit, pour aller ouïr la Meffe en l'enfer-

merie, laquelle fe difoit par le Chanoine Mainfent,

à fon intention, deuant l'image bénite de S. Marie

Magdaleine, foubz Tinuocation & office d'icelle.

Durant laquelle, fut raffaillie des malings, &grieue-

ment troublée d'iceux fignamment au temps de la

confecration, auquel l'vn d'iceux fe ie&a en la bou-

che de la patiente. Et comme le Sr. Archeuefque

Texhortoit d'adorer le fainft corps de noftre Sei-

gneur, que le preftre efleuoit, iceluy diable par

defpit,vfant des organes de la patiente 1 s'efcria d'vne

voix rude & afpre, l'efleuant en pied & luy deftour-

nant la tefte difant, adoreray ie celuy qui me con-

fondra ? Puis la tourmentant en celle manière le

1
II serait difficile qu'il en fût autrement. C'est, en effet, par la

bouche des malades que parlent démons; ce sont les muscles de la

maiade qui entrent en jeu dans les contractures du pharynx ou de l'œ-

sophage qui s'opposent à la déglutition des aliments, du larynx (mu-
tisme), des membres, etc. Nous attribuons les contorsions affreuses des

possédées (hystériques) à des troubles de divers groupes musculaires,

de diverses régions du système nerveux; les exorcistes les attribuaient

souvent à des diables différents. On pourrait dire que, dans bien des

cas, un démon particulier correspondait à des phases ou à des formes
spéciales des attaques.
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refidu de la Messe, rempefcha à y faire ces orailbns

ordinaires.

La Melïe acheuee pour la continuation des dou-

leurs, & vexation des malings, fut bien tort recou-

chée par fa garde & laiflee du Sieur Archeuefque,

auec le chanoine Mainfent pour elTayer fi elle ne

pourroit repofer.

Et aduint peu de temps après, que ledictt Main-

fent Tapperceut rauie en ecftafe, la voiant eftendre

les bras, et ioindre les mains par plufieurs fois, ayans

les yeux ouuerts & les tenant fichez fur l'image bé-

nite de faincle Marie Magdaleine , laquelle eftoit

pendante au pied de fa couche : & s'approchant

d'elle ledicl Mainfent, commença à parler à elle, &
la tirer par les bras, pour l'exciter de ladifle ecftafe.

Cequ'aiant attenté vne fois ou deux, & n'ayant fceu

tirer d'elle refponce, il celïa foupçonnant qu'elle

auoit quelque reuelation. Peu après la Religieufe

fans fe bouger commença prononcer à haute voix,

fes verfets du pfalme fixiefme, Difcedite a me ommes
qui operamini iniquitatatem, quoniam exaudiuit

dominus vocemfletus mei. Exaudiuit dominas de-

precationem meam, dominus orationen meam fufce-

pit. Erubefcant & conturbentur vehementer omnes

inimici mei conuertantur, & erubefcant valde velo-

diter, Qui eft a dire en François, Départez vous de

moy vous tous qui faites iniquité, car le Seigneur

a exaucé la voix de mes pleurs, le Seigneur a exauce

ma prière, le Seigneur a receu mon oraifon. Tous

mes ennemis foient confuz et grandement troublez,

qu'ils fe retournent et aient honte foudainement.

Puis eftendant l'on bras droict & le drelïant vers la

cheminée, auec tremblement, en forme de menailc,
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dit encor, mais d'vne voix beaucoup plus afpre, &
dure, ce verfet du pfalme feptiefme : Conuertetur

dolor eius in caput eius, & in verticem ipfius iniqui-

tas eius defcendet, Qui fignifie en François. Sa dou-

leur fera conuertie fur fa tefte, & fon iniquité def-

cendra fur le fommet de fon chef. Puis s'eftant

tenue quoye quelque temps, ioignit fes mains, et

dic~t d'vne voix douce, pleine d'amour & d'affeétion,

le verfet fuiuant au mefme pfalme : Confitebor Do-

mino fecundum injîitiam eius, & pfallam notnini

aliijjimi. Qui eft auffi à dire, ie loueray le Seigneur

félon fa iusftice, et chanteray au nom du Seigneur

fouuerain. Et quelque efpace après retourna à elle.

Lors le Chanoine Mainfent la pria, vouloir déclarer

ce qu'elle auoit entendu de fainfte Marie Magdaleine,

laquelle demanda : d'où fçauez vous qu'elle a parlé

à moy ? Et le Chanoine déclarant qu'il Tauoit en-

tendu, par la longue ecftafe de laquelle elle auoit

efté faifie, & de fes paroles & maintien en icelle :

luy dicl ouy elle a parlé à moy, & m'a enioint que

ie vous euffe à déclarer, que il me refte encor vn

grand combat : lequel fi ie fçay endurer, que ie feray

auiourd'huy deliuree, toutesfois pource qu'il fera,

grand qu'il m'elt necelïaire d'eftre affiftee des prières

de toutes les Religieufes de céans : lefquelles deuront

commencer à prier dès ceffheure iufques à l'heure

déterminée de Dieu : laquelle ie fçay, mais ay com-

mandement de ne le point aduertir, iufques à ce

qu'elle fera venue, et lors ie les feray appeller affin

d'eftre prefents, durant ledi£t combat.

Au contraire fi ie ne le fçay vaincre ny furmonter

elle m'a dicl que ie demoureray encor tourmentée

d'iceux. Et allez vous en Mainfent, faire rapport à
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mon grand père, affin que il fe tienne preft, pour fi

trouuer vers les trois heures, faicles pareillement

aduertir à noftre Mère qui eftoit pour lors fœur

Barbe Deruillers qui luy auoit touliours affilié de

garde, durant fa polTeffion, affin qu'elle femonde les

Religieufes gardans les malades par la ville , à fe

trouuer icy deuant les trois heures. Et faire alfem-

bler celles qui refient en la maifon, dedans l'oratoire,

& prier iufques à ce qu'elles lbyent appellees.

Le Seigneur Archeuefque, après ces aduertilTemens

manda M. François Buitferet fon Officiai, le Doyen
Holonius, le chanoine Goubille , & M. Michel

Bauay, pour fe trouuer auec luy au cloillre, affin

que comme ils auoient affilié du commencement à

icelle, ils rayd'affent auffy par leurs prières, & qu'ils

feruilîent de tefmoings à l'aduenir, de ce que diroit

Prières requifes ou pafferoit à l'endroit de la Religieufe, à l'ifïue de
en faneur fa deliurance. Et d'auantage ledit Sieur Archeuefque

Reiigienje. vers la maillrelfe des Religieufes S. Clere (pour lors

réfugiés en Mons, de la ville de Delfl en Hollande)

enuoya la requérir de faire prier fes filles, pour la

deliurance d'vne pauure affligée et tourmentée des
Apparitions con- ma in-)gSê Cependant que tous ces bons deuoirs fe

toutes. faifoient, la patiente enduroit des trauaux & dou-

leurs innumerables. Au mylieu defquels, la fainéfe

Dame fe monftroit fouvent à elle, pour luy donner

à entendre, qu'il conuient aux Chreftiens porter vi-

rilement auec gayeté & lyelTe de cœur les tribula-

tions furuenans par la diuine prouidence : laquelle

mefle toufiours à fes efleuz ioye auec affliction, ne

laiffant ny l'vne ny l'autre continuelle en ce monde.

Et pour autant que la chambre, qu'on luy auoit

ordonnée, pour y élire paifiblement eiloit allez ef-
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troite & petite, fut aduifé de la tranfporter en vn

lieu plus ample, pour le nombre & commodité des

perfonnes, qui deuoient eftre prefents au combat.

Auquel luy peu après quelle fut couchée eut re-

uelation d'aduertir fon grand père, & Mainfent au

futur combat, ne fe pas addrelTer par coniurations,

aux diables comme s'ils eftoient en fon corps, la pof-

fedans , ains feulement comme eftans à l'entour

d'elle en l'air la tourmentans.

Les trois heures formées après midy, cognoiffant

icelle que c'eftoit l'heure diuinement affignee pour

en commencer le combat, feit euocquer & entrer

toute l'affiftance. Et lors S. Marie Magdaleine (félon

fa couftume, & fuiuant fa promeffe qu'elle luy auoit

fai&e le 2^ d'Aouft 1584.) s'apparut & fe mift au

pied de la couche du cofté dextre : ou elle demeura

fans ce bouger, ny parler tant & fi longuement que

le combat dura. Et le refte de la place fut remplie

d'vne infinité de diables pleins de rage & furie. Lef-

quels dirent à la Religieufe, Or bien maintenant

vois-tu que la puiiTance que nous auons fur toy,

doit eftre icy exécutée, & que les liens lefquels tu

penfois e(tre rompus nous feruent encor maintenant

contre toy? A laquelle proposition la Religieufe

faifie de frayeur & tremblement, & de tous autres

accès qu'endurent ceux qui font aux tranfes & agonie

de la mort, refpondit à haute voix, Mefchans vous

mentez, & ce par plufieurs fois. Laquelle refponce

Tienne eftoit bien entendue de toute PaiTemblee, fans

toutesfois autrement ouïr la voix des Diables, qui

eftoit feule cognëue à elle. Surquoy adioufterent

encor les diables, Si tu ne nous crois point en cela,

nous auons encor de quoy t'accufer: C'eft, que de-
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puis que tu es deliuree de la polleflion, tu as encor

cinquante fois confenty pour nous: & fes confente-

mens nous font fi grands, que tu es encor en noftre

puilîance. Aufquels elle refpondit, Vous mentez,

vous ny cognoilïez rien fçachant que fes péchez luy

auoient efté pardonnez & abolis par la facramen-

telle abfolution. Et fur ces agitations, quand elle

pouuoit ietter fon regard fur la fainfte Dame prefente,

reprenoit nouueau cœur. Lors luy reprochèrent les

malings, qu'elle n'auoit pas leu fes heures au long

de la iournée. Et peu après auec grande furie, dere-

chef luy dirent, Nous venons fur toy avec la puif-

fance que tu fcais que tu nous as donnée, laquelle

eft fi grande qu'elle nous contrainét de t'emporter,

ou de te griefuement tourmenter. Vois tu le nombre

de nous autres icy, et que cinquante d'entre nous

portent cinquante grouuets, lefquels ont chacun at-

tachez à foy cinquante autres? nous les attacherons

tous fur ton corps, fi bien toft tu ne confents de te

Refijiance Je la reioindre derechef à nous. La Religieule refpondit à

Rehgieufe. haute voix, & bien entendue de toute l'alïifiance, le

ne le feray point, mefchans mais fi Dieu vous a donné

puiflance, ie l'endureray volontiers. Et prononçant

ces parolles, regardoit la fain&e Marie Magdaleine.

Apres laquelle refponce, iceux forcenez de rage &
defpit fentrebattans & hurtans l'vn l'autre auec

cris & hurlemens terribles, commencèrent fuceffiue-

ment l'vn après l'autre, defchirer le corps de la pa-

tiente. Dont s'efcria pitoyablement, On me defchire,

on me defchire. Finablement luy dirent, Sur quoy

te fondes tu ? tu n'as encor faicl rien de bien. La-

quelle interrogation elle déclara au Seigneur Arche-

uefque, qui eltoit tenant le Crucifix, deuant elle.
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Lequel luy dit, Refpondez, que vous vous fondez

fur la fatisfaction qu'a fait vne fois Iefus Chrift en

la croix. Mais auant refpondre, abyfmee d'angoilTe

& de douleur, s'efcrya, Helas, que deuiendray-ie ? le

ne puis plus endurer. Lors le Seigneur Archeuefque

continuant fon propos commencé, affin de l'efleuer

en efperance. par la confideration de la bonté, &
bénignité de Dieu le Père, qui n'auoit efpargné fon

propre fils, le liurant pour nous tous à la mort,

& pour l'aimer de fouffrir volontiers auec luy &
combattre vertueufement, affin d'eftre vne fois auf-

fi auec iceluy glorifiée : Icelle confortée par cefte

exhortation, & renforcée par les prières & larmes de

toute l'affiftance refpondit auxmalings, Dieu le Père

& fon fils, & le fang qu'il a refpandu en la Croix,

fera ma fatisfaclion.

Apres laquelle refponfe, fut quelque efpace, farde-

lante fa couuerture, fans parler, à la façon des ago-

nizans. Et interroguée ce qu'elle demandoit, Ref-

pondit, ayde. Et ie reclinant fur l'oreiller, demeura

quoye, quelque temps. Et ainfi le combat print fin.

Lors les malings fe retirèrent confus. Cequ'eftant vi&oire.

faicl, fentit foudain, que les parties de fon corps,

(lefquelles pour le coupement d'aucunes pièces

auoient efté auec continuelles douleurs, difioin&es

& feparees Tvne de l'autre, l'efpace d'vn an &
2} iours) fe remirent en leurs lieux naturels, & fe

revnirent par enfemble, dont à l'inftant fe trouua

dudicl accident entièrement guérie.

Et lors Marie Magdaleine, fe leuant du lieu où
elle auoit elle tout au long du combat, f'approcha

de la Religieuse, & luy dift : Loues Dieu, vous s. Marie Magda

eftes deliuree. Dont la Religieulé ioignit les mains, leineparie
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& dit: Bénit foit Dieu, ie fuis toute guérie. Et dé-

clarant qu'elle auoit foif 1

, luy fui donné vn traiit de

vin.

Et eftant quelque peu raffrefchie, adreffa fa parole,

La Reiigieuje à l'Official. luy difant : Or bien, Monfieur l'Official,
dreff* Ja parole • n - n. > r

à l'officiai. vous n eites point ignorant que ie n ay elte empef-

chee de l'ennemy. Et iceluy refpondit, difant, Et

pardonnes moy. Icelle haulçant quelque peu fa voix,

dicl: : Comment ? ne m'aues vous pas iugee d'eftre

empefchee de l'ennemy, & mife entre les mains de

l'Eglife, & de ce bon Seigneur icy ? (monftrant le

Seigneur Archeuefque.) Refpondit lors, Ouy, Sœur
Ieanne. Et icelle continuant fon propos, & prenant

le Seigneur Archeuefque par la main, luy dicl : Et

vous, grand père vous n'eftes point ignorant des

chofes qui font passées depuis vn an, &du mal, que

i'ay enduré. Lequel refpondit, Non fœur Ieanne, ie

n'en fuis pas ignorant. Elle adioufta, disant: Toute-

fois plufieurs ont réputé, que ce n'eftoit que follie :

neantmoins ie fçay, que i'ay efté donnée au diable

par mon père, des l'aage de deux ans, & poffedee des

l'aage de quatre ans. Et ie protefte deuant Dieu &
deuant tout le monde, qu'il n'y auoit membre en

mon corps, qui n'eftoit lié & obligé à iceux, par fi-

gnatures gardées non extérieurement feulement, ains

auffi intérieurement : lefquelles vous ont toutes efté

rendues. Cependant, regardoit l'Archeuefque. Le-

quel dift, Il eft ainli, ie les ay reçeu toutes, les ay

faiel brufler. La Rcligieufe adioufta de rechef, Vous

n'auez point trauaillé en vain : Car Dieu a voulu

1 Jeanne Fery, à la fin de sa crise, a soit et demande à boire ; c'est là

un phénomène extrêmement fréquent chez les hystériques.
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monftrer en fa poure créature, fa puiffance eftre auffi

grande maintenant en l'Eglife, qu'elle a efté depuis

mil cinq cens ans. Et n'eft point la couftume, que

les diables pouffent les diables hors des créatures.

Et affin qu'on fçache, que ie n'ay point efté en

voftre maifon, pour y eftre bien ailé, & pour y man-

ger les bons morceaux, vous grand père, & Mainfent,

& Monfteur Holonius, & celuy qui eft deuant Dieu,

qui en tefmoigne, duquel nous reffentons l'ayde, &
vous tous auffi (regardant l'affiftance) vous en tef-

moignerez, foit à voftre faluation ou autrement. Et

quant à l'accident que i'ay porté fi longtemps,

comme vous fcaués noftre mère, (lors s'addreffa à

fœur Barbe Deruilliers maiftreffe du conuent) i
7en

fuis toute guerye. Et fi vous en demandés tefmoi-

gnage vous autres (parlant à l'affiftance) enqueftés

vous du docteur, femmes feculieres, religieufes, en

noftre mère, lefquelles l'ont veu. Et ie fuis auiour-

d'huy rendue & remife auec toutes mes Confœurs,

comme vraye Religieufe, Et quant à ma nourriture

(s'adreffant encor au Sieur Archeuefque) ellefe laiffe

à voftre difcretion, vous en eftes defchargé. Neant-

moins vous aurés foing de ma confcience tous les

iours de voftre vie. Cecy font les propos que luy

auoient efté reuelez par S. Marie Magdaleine, en la

longue eftafe, de laquelle elle auoit efté faifie, le ma-

tin après avoir ouy la Meffe : lefquels elle luy auoit

enioincl prononcer publiquement à tous ceux qui

feraient prefens, en temps & lieu, qu'elle luy décla-

rerait, & non autrement. Pour lefquels, demourant

l'affiftance rauie d'efbahiffement & admiration, dicl

la Religieufe à haute voix. Comment tiendrons nous

maintenant noz langues en noz bouches, ne louerons
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Adlion
nous point Dieu? Lors les Religieufes agenouillées,

de grâce. commencèrent. Te Deum laudamus, & le chantèrent

toutes les voix. Cependant le Sieur Archeuefque

print Pétiole, & le mit en oraifon deuant l'image

bénite de fainfte Marie Magdaleine, eltant pofee fur

l'autel, qui eftoit audit lieu, à fçauoir, l'enfermerie

du conuent, où la Religieufe efloit couchée. Et

l'hymne acheué, il chanta trois collectes. La première,

de la faincle Trinité, Omnipotens fempiterne Deus.

La seconde pour a£tion de grâces, Deus cuius viife-

ricordiœnon ejlnumerus. Et la troifiefme, de faincte

Marie Magdaleine, Beatœ Mariœ Magdalenœ : pour

l'honneur de laquelle la patiente auoit entonné l'an-

tiphone, Maria ergo vnxit pedes Iefu, qui fut par-

chantee de toute raffiftance. Puis il donna à tous

fa benediclion, après laquelle, la patiente defcouurit

à toute TatTemblée, les cicatrices, & griffures innu-

merables ', qu'elle auoit receu des diables, au fufdit

combat, & dont elle reffentoit douleurs extrêmes :

monftrant aufli fa chemife pleine de fang. Neant-

moins, pour la ioye qu'elle auoit d'eftre deliurée de

la tyrannie des diables, & d'eftre remife comme vraye

Religieufe en la compagnie de toutes fes confœurs,

après auoir mangé vn œuf, & eftreraffrefchie, fe leua

de l'on licl, pour dire fes heures : lefquelles elle n'auoit

peu lire ce iour, pour les tourmens que luy auoient

donné les diables.

1 Les griffures, les morsures, les plaies sont communes chez les bvs-

lériques. Nous citerons, comme exemple, iïrancoise Fontaine {Procès

verbal fait pour délivrer unejille possédée, etc., 2' vol. de la Biblio-

thèque diabolique, p. 4.3 et s.): — Geneviève B.. , Rosalie Ler...

Mardi... [Iconogr. photogr. de la Salpetrière, t 1, II. III) ; — V...
hystérique mâle. (Archives de Neurologie, obs. de M. J. Voisin,

p. 217) ; etc.
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Ses heures acheuées, elle alla manger au réfectoire

auec fesconfœurs : où eftant, déclara en pleine table Elle manife»e /a

( y eftant donnée récréation de la part du Seigneur confcience.

Archeuefque, pour caufe dVn tant heureux fuccez)

les faic"ts principaux, quelle auoit perpétrez pendant

fa polîeffion. Lefquels fe redirent de bouche en

bouche, de forte qu^n bref temps furent publiez en

diuers lieux. Dequoy aduerty le chanoine Mainfent,

luy demanda le dixfeptiefme dudi£t mois de No-
uembre, pourquoy publiquement elle auoit déclarez

les fecrets de fa confcience? Auquel refpondit,

qu'elle les pouuoit bien publier, comme avant re-

ceue licence de ce faire, le 12. de Nouembre précè-

dent, entre autres chofes, que luy déclara lors S.

Marie Magdaleine, en fa longue ecftafe : comman-
dant mefme de bailler de fa part, pareille licence à

ceux qui auoient le faic~t de fa confcience en charge.

Et ce, à caufe que les offenfes patïees, ne luy de-
y Licence de publier

uoient plus eftre imputées, comme ayant la iuftice ja confcience.

diuine prinfe fatisfadhion d'icelles, par les inom-

brables tourmens qu'elle auoit endurez du paffé : &
que la déclaration d'iceux fecrets, feruiroit à ma-
nifefter & extendre par tout la gloire de Dieu.

Or comme elle ne celfoit les diuulguer, conduite

d'vn zèle fingulier & ardant, à l'honneur de Dieu,

lequel on ne pouuoit empefcher en elle, craignant

qu'en ce foi fan t, les elemens n'en parlalîent : fut

toutesfois trouué, que fa déclaration verbale, &
femblablement celle de fes Confœurs (comme peu

fondée) feruiroit pluftoft à l'aduenïr, de rifee, que

d'édification : <S»i la choie ne reùffiroit au but préten-

du : par ce que l'hiltoire, eltant longue, & en plu-

fieurs endroits difficile & obfcure, n'euit elle par les
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filles difcourues auec tel poids & ordre, qu'il conue-

noit, pour vne infinité de poincls notables, qui

eullent fpeut-e(tre) efchappez de leur mémoire: Tob-

miflion defquels euft grandement endommagé la vé-

rité du fait total.

Quoy preuoyant le Sr. Archeuefque, meu de fin-

cere affedion à l'honneur de Dieu, conioin&e à la

deuotion de plufieurs bons Catholiques, qui reque-

roient auoir parfaire déclaration du faicl merueil-

leux : ramena de Tefcole Dominicale, après les

Vefpres & prédication y faiéte, le 25. de Nouembre,

iour de S. Catherine, 1 ç 8 <r . le chanoine Mainfent,

en fa mailon : auquel il déclara, qu'il luy fembloit

expédient (pour les caules fufdites) de dreller vn dif-

cours & rédiger parefcrit, la vérité nuë du faicl : non

pas toutesfois à intention de l'imprimer, ains pour

rendre tefmoignage des merueilles de Dieu, (félon

l'expérience qu'ils en auoient eu,) à ceux qui en de-

iiroient auoir l'intelligence.

Or après auoir longuement débattu la matière en-

tre eux deux, trouuoient l'entreprinlé fort difficile :

parce que mal aifement ils fe pouuoient refouuenir

des choies paffees : cv principalement des liens, par

lefquels la Religieufe s'eftoit obligée aux malins,

qui auoient efté tous brûliez.

Et aduint, que faincle Marie Magdaleine, enui-

ron heure & demie après ladite confultation, à

fcavoir fur les ûx heures & demie du foir, apparut à

la Religieufe fœur Ieanne Fery, eftant feule en fa

chambrette, ne fçachant icelle rien de ce que s'efttoit

traidé en la maifon du Seigneur Archeuefque : &
luy dit : Ils font en peine, & ne l^auent trouuer les

liens, par lefquels vous elïies liée auec les diables,
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prenez la plume, & efcriuez ce que Dieu vous infpi- saincie Marie

rera : & quand vous aurez touchez, ils tefmoigne- Magdaieine com-
mande

ront que ce lont les melmes faits, que leurs auez d'écrire ce prejent

encor autre fois déclarez. Et quand vous les aurez di/cours.

efcrit, vous leur baillerez : & eux de leur cofté,

qu'ils facent ce qu'ils fçauent. A laquelle diuine mu-

nition obeyiîant promptement, efcriuit depuis enui-

ron les fept heures du loir, iufques après la minuicl :

& continua le mefme debuoir, les iours enfuyvants.

Donques acheua fon difcours, le 29. dudi£t mois. Et

le vint prefenter (efcrit tout de fa main) au Sieur Ar-

cheuefque, auec relation de ce qu'elle auoit reffentu,

de S. Marie Magdelaine, touchant la publication des

merueilles de Dieu, en fon endroit, déclarant qu'elle

auoit fait de fa part, le deuoir, & qu'il luy conue-

noit faire auffi le fien 1.

Dont à cefte occafion eft icy de mot à autre, inféré

le fufdict difcours, (fauf que pour l'orthographe y a

efté prins égard) en la forme que s'enfuit.

le lçay, que par la malédiction de mon père, i'ay

efté mile en la puilïance du diable, & feduite, en

l'aage quatre ans, par la fuggeflion du diable, fe

prefentant à moy, comme beau ieune homme, de-

mandant d'eftre mon père : me prefentant quelque

pomme & pain blanc duquel ie fut contente. Et de-

puis lors, le tenant touliours pour père, pour les

douceurs lefquelles il m'apportoit : m'entretenant

1 Tous les médecins savent que les hystériques aiment beaucoup à

faire parler d'elle?, à attirer l'attention. Ce qui arrive ici à Jeanne

Fery est conforme a la règle : C'est Marie Magdaleine qui lui suggère

l'idée d'écrire son histoire: chez Marie Alacoque. l'hystérique de

Paray le Monial, c'était Jésus- Christ. {Loc. cit., Mémoire de la

V. M. Marie Alacoque, p. 1, 78 et 79.) Nous pourrions citer d'autres

exemples analogues.
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toufiours en cefte façon, iufques à l'aage de douze

ans. Et auec luy encor vn autre, lequel me feruoit,

que quand i'elloye petite entant, il me garantiffoit,

que ie ne fentoit point les frappures, lefquelles on

me donnoit.

Eftant laite en la religion, & auffi vfant de leur

confeil, ay voulu me retirer en la maifon de ma
mère, penfant trouuer plus de liberté. Toutesfois

affin de m'apprendre d'auantage pour mon bien, ie

fus remife à Mons, à la maifon de quelque coutu-

rière : Ayant là beaucoup de liberté, me vint perfua-

der qu'il failloit que ie changeante ma vie, & que

i'auoy allez menée la vie d'enfant : & que ie n'eftoy

ignorante, qu'eflant petite enfant, ie Pauoy prins

pour père, & qu'il falloit pour cela, que ie feiffe ce

qu'il me commanderoit autrement qu'il me feroit la

tourture qu'il me demonftroit. Et qu'vn chacun

viuoit ainfi comme il m'apprendroit, mais qu'on ne

le pouuoit déclarer l'vn à l'autre, & que toutes les

créatures voyoient ainfi choies inuifibles, & qu'ils

parloyent ainfi vifiblement à tous. Mais pource que

i'auoy efté il longtemps en religion, n'auoy encor

expérimenté ce que les mondains faifoient, me pre-

fentant pour ma nourriture toufiours tout ce que ie

pourroy délirer, fi ie vouloy confeniir a ce qu'il me
propoleroit, & me promettant que i'auroy toufiours

or & argent à ma volonté : & que puis que ie l'auov

prins pour père, qu'il failloit necellàirement ce qu'il

me commanderoit, que ie le feiffe, & melme vfant de

grande menalfe, pour ce que librement ie ne vouloy

confentir.

Lors me vint à demander, fi i'eftoy contente de

luy donner ce qu'il me demandroit, & incontinent



ADMIRABLE fi

ie me lbubmis à tout ce qu'il me demandent. Incon-

tinent le confentement donné, vne multitude vint,

& eftant en leur prefence, toutesfois auec crainte que

i'auoy d'en voir tant, car ie n'auoyiamais accoultu-

mé que d'en voir deux ou trois.

Lors l'vn d'eux me feit prendre de l'encre & du

papier : là où il me feit elerire, que ie renonçoy à

mon Baptefme, à mon Chriftianifme, & à toutes les

cérémonies qui eftoient en l'Eglife. Laquelle obliga-

tion faidte, & signée de mon propre fang, auec pro-

meffe de iamais la rappeler, voire plullolt endurer

tous les martirs qu'il feroit poffible d'endurer : ou fi

ie la rapelloy, que ie leur proteftoy, que c'eftoit par

contraincte.

Eftant l'obligation faiete, & plyée fort petitement,

me la feit aualler auec vne pomme d'orange, la fen-

tant fort doulce iufques au dernier morceau ; lequel

morceau auoit vne amertume li grande, que ie ne la

Içauois endurer. Et depuis alors i'ay toufiours eu

grande deteftation contre l'Eglife, l'abhortant du La fille aliénée de

tout, & cherchant depuis lors tous les moyens de la
lEgiifè.

pouuoir fuyr & me cacher d'elle, auec beaucoup

d'iniures, defquelles délia i'vfois contre l'Eglife,

me gouuernant toufiours en toute malice & péché.

Eftant venue plus auant, que l'on me paiioit de

me faire receuoir le corpus Domini, & eux l'ayans

en grande deteftation, me vindrent à tourmenter, &
encore d'auantage me menallér d'en faire plus, qu'ils

ne me menaflbient, fi ie conlentois de le receuoir:

me faifans promettre, que quand ie l'aurois, que i'en

vferois félon leur conleil. Et ellant du tout à eux,

me feirent donner ma langue à l'vn d'eux, à fin

qu'eftant deuant le preftre, ie ne pourrois linon par-
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1er autant que bon leur iembleroit : faifant tou-

jours mes confeffions félon leur volonté.

Première commit- ^c 'our venu Q uc ' e me deuois prefenter à la

«ion table, leur auois promis que c'eftoit tout par fain-
de la fille. .,• -i-i i

,- i n j
tue, mais leulement pour obleruer les coultumes de

ceux, auec qui ie viuois : & m'auoient donné vn

grand defgouftement de la fain&e Hoftie, m'ayans

parauant en l'on defpit faicl manger beaucoup de

fuccries, mel'me eftant à la Mette. Eftant venue de-

uant l'autel, & ayant receue THoltie en la bouche,

incontinent eftant retirée de cofté, la tiray hors,

pour la molette & douleurs lefquelles ils me faifoient

à la gorge, & la ie&ay en mon moufchoir. Eftant re-

tournée au logis, prins vn linge blanc, fort délicat,

& la mis dedans : toutes fois point de leur confeil :

car ils vouloient que ie la frappa lie en vn lieu pro-

phane, l'ayant mife en ce linge, l'Hoftie fut tranf-

portee arrière de moy diuinement.

Et comme ie confiderois la reuerence, que ie

voyois que les autres portoyent à ce Sacrement,

m'efmerueillois : & leur demandois que ce pouuoit

eftre, & quelle fimplelïe c'eftoit d'adorer fi petite

Demandefaide chofe. Mais ils me fçauoient rendre la refolution : &
au diable. ne ceff j s fe ja demander à la femme, là où ie de-

mourois, defirant de fçauoir la chofe plus ample-

ment, pour ce que i'auois veu, que de foy-mefme

elle le tranfportoit arrière de moy.

Eux voyans, que contre eux ie defirois telle

chofe, eftans attirez contre moy, blafphemans contre

la faincte Hoftie, me feirent encor, bonne efpace

après, faire vn efcript, par où ils me faifoient renon-

cer à cefte melchante Communion des Chreftiens, <S:

ce faux Dieu, lequel ils adoroient comme vn met-
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chant mis en vne croix : & aufïi au fain£t facrificede

la Melfe : & que toutes & quantes fois que ie le

verrois leuer en la Meffe, pour l'adoration que ie luy

ferois, ce feroit de lui cracher au vilage fecrettement,

en l'iniuriant, blafphemant, & faifant ietter mes

yeux fur l'Holtie, à fin de luy monftrer qu'en defpit

de tous les Chreftiens, ie luy faifois telle iniure, leur

promettant dés alors d'adorer leurs dieux, & obferuer

toutes leurs cérémonies, en chacune forte qu'ils vou-

draient.

Et l'obligation faide & efcrite de mon propre

fang, en ligne dequoy, la ietterent en mon corps : double.

promettant que ie me Initierais pluftoft éternelle-

ment auec eux, que de rappeler le confentement que

ie leurs donnay. Et eux ne s'en contentant, m'en

feirent faire encor vne, pour affin d'eftre tant plus

lyée auec eux : laquelle efcrite, ils gardoient hors de

mon corps.

Eftant donc du tout aliene'e de l'Eglife Catholique,

ayans eu ce confentement pour la première hoftie,

trouuois que ce m'eftoit grande peine, que toutes les

fois que ie iroys à la Communion, de l'ofter de ma
bouche, craignante d'eftre veuë des gens : ou pource,

que ie ne pouuoys, à caufe que le Preftre inconti-

nent me bailloit le vin, que ie n'auois point la com-

modité de me retirer de codé : le conclus auec les

Diables que le iour, que ie la retiendrois en mon
corps, ils en fortiroient tous, & que ce iour là, ils ne

feraient point en ma prefence, pource qu'ils ne

fçauoient fupporter fur eux, le poids de la faincle

Hoftie : & qu'ils me tenoient trop infâme ce iour là,

& me faifoient le iour enfuiuant endurer fi grandes

tortures dedans le corps, que créature humaine ne
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les fçauoir iamais comprendre : Pour ce que i'a-

uois taicl contre leur commandement : me tenant

en cefte erreur longue efpace de temps.

Et toutes & quantesfois que i'allois à l'Eglife, me
tourmentoient (i cruellement de pefanteur, qu'il me
fembloit que ie tiroys de groffes m a (Tes de fer après

moy, affin que moy mefme, & comme ie faiiois fou-

uent, pour euiter leurs peines & douleurs, ie m'en

allois toutes les fois que ie pouuois pourmener à ma
volonté.

La fille retient
Et eftant venue plus auant, ayant, comme ils me

au doiftre pour difoient, l'entendement allez fuffifant pour accom-

pur ce qu ils voulotent taire de moy, & m ayans du
tout gaignee contre l'Eglife, comme fi iamais ie

n"euffe efté en icelle, & mefme que Teftois reuenue

en la religion, me feirent promettre, que tout ce que

ie ferois en icelle, ce feroit de leur confeil. Et me
feirent encor faire vne obligation, par où ie leurs

donnois toute puillance ox. authorité fur mon ame &
fur mon corps, donnant mon ame & mon corps du

tout en leur puillance, leurs promettant que ie me
laifferois du tout gouuerner d'eux, et que quant à

mon ame, ie leurs donnois du tout à iamais, la

foubmettant du tout en leur garde. Voilà les pre-

miers liens par où ces melchans lient ces pauures

âmes, & par où ils changent du tout la créature en

eux : tellement que y eftant des-ia abforbee, liée, &
affubietie du tout auec eux, ne pouuois faire nulle

bonne œuure, viuant encor brutalement, fans nulle

cognoitlance que c'eftoit de Dieu, me lai dans taire

couuertement, & le plus légèrement qu'il m'ettoit

pollible, touchant la religion. Toutesfôis ils me
laillbient faire mes labeurs auec modeftie, comme les
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autres, penfans toufiours qu'ils couuriroient en moy
la melchanceté, laquelle elloit en eux.

Eftant proche de ma profeilîon qu'on m'apprenoit

& enfeignoit en toutes bonnes œuures, qu'il falloit

que ma volonté fe foubmift du tout à autruy, venue

la nui£t de promettre les vœux de la Religion, me
firent faire en la prefence de plus d 1vn milliers de

Diables, encor vne obligation, par où ie proteftois

que les vœux que ie rérois en public, eftoit toute

iimulation, cv qu'au lieu de donner mon obédience

à Dieu & à mon Prélat & ainfi des autres vœux, &
qu'en defpit de Dieu, là où i'eftois prefente, ie leur

donnois puill'ance & authorité de les tenir en leurs

mains : & que ie ne me tiendrois à iamais religieufe.

Et pour ligne que la choie elloit affeuree ie leur

donnay ma profeffion, là ou eftoit efcrit toutes les

promettes que nous faifons. Qui a efté rapporté par

la puillance de TEglise & malgré eux, à mon grand

père. Ce temps là palfé, empirant toufiours auec eux,

toutesfois me trouuant au milieu de toutes mes con-

fœurs, lefquelles viuoient félon la loy de Dieu, ia-

uoys aucunes fois quelques bonnes penfees : mais ne

les fçachans endurer, au contraire ils nVincitoyent

beaucoup de mefchancetez, & me contraignirent de

leur donner mon cœur, renonçant à toutes bonnes

infpirations & bonnes lectures, lefquelles i'euiïe

peu ouyr, retenir & penfer, me firent faire encor vne

obligation, pour à celle fin qu'eftant efcrite de ma
propre main, & que l'ayans mife près mon cœur,

ils euffent puillance de le gouuerner félon que bon

leur fembleroit, me faifans promettre, que tous ceux

que ie pourrois gaigner en leur enfeignant leur mau-

uaife doctrine, ie le ferois : renonçant à la doctrine
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Catholique : me faifans auiïi en la prefence d'eux

tous, renoncer au Pape & à cemefehant Archeuefque,

auquel i'auois promis mes vœux.

Eftant deltitueede toute feience diuine, il vint vn

mefehant, lequel le nommoit Traiftre, me menalTant

que fi ne confentoys à luy, qu'il me feroit endurer

de fi grands tourmens, qu'il n'eft polîible au monde
de penfer, me les montrant deuant les yeux auec

vne furie pleine de rage : chofe la plus efpouuan-

table du monde : & difant qu'il vouloit auoir fa

part auec moy. Incontinent que ie Tapperceu : fa i fie

d'vne craincle luy dis, que ie ferais tout ce qu'il me
diroit, luy faifantvne obligation, par où ie luy don-

nois, autant de puiiîance, &fur mon âme & fur mon
corps, à luy feul, qu'à tous les autres. Et non eftant

content, reuenant auec vne douceur, me propofa

qu'il auoit trois compagnons, & qu'il falloit qu'vn

chacun d'eux euft vne obligation, par laquelle au-

roient plein accez d'entrer & fortir en mon corps :

& à tin auffi de me changer, & me donner l'intel-

ligence de pouuoir obferuer leur loy : me promet-

tans de me donner vne feience, par où ie pourrois

vaincre tous ceux qui parleroient à moy.

Eftant curieufe de fçauoir celle feience qu'il me
La mémoire, l'en- difoit eftre fi grande, ie fus contente. Dont la pre-

lendement miere obligation portoit, qu'il demandoit ma me-
la volonté donne\ moire. La féconde, pour le fécond diable, mon en-

aux diables.
tendement & le troifiefme diable demandoit ma
volonté. Lefquelles trois obligations faites les mi-

rent chacune en leur lieu, & en mon corps. Alors

i'auoys tous mes fens liez : & fus tranfmuee d'vne

créature en Diable. Tellement que ie ne pouuois vl'er
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de nul fens, ny de nulle partie de mon corps, finon

autant qu'ils me permettoient.

Ce mefchant Traiftre non content m'amena en-

cores vn diable, lequel le nommoit l'Art magicque,

& eftoit en forme de quelque inftrument fort plai- ,

fant &. délectable aux yeux, lequel Art, quand ie le

tenois en mes mains, ie voyois & fçauois tout ce que

ie defirois, & me tranfprotoit de iour &: de nui£t où

ie defirois élire. Et encore m'apportoit c'eft Art,

tout ce que ie defirois. Et fi auois cognoiffance de

toutes les mauuailes loix, & mauuaifes doctrines, lef-

quelles fe faifoient en toutes régions voyant & ayant

cognoifïance de leurs cérémonies & faufes adorations

lefquellesils faifoient, qui feroient infinies àdefcrire.

Or donc ce mefchant Traiftre, affin d'eftre affeuré obligation ne

d'auoir fa proye du tout à luy, me fit encor faire charaâeres inco-

vne obligation en caractères à fa guife, & m'enfei-

gnant. Laquelle portoit que fi d'auenture auec le

temps, toutes les autres eftoient defliees & annichi-

lees, & que leur puiiïance fut rompue, que la fienne

par eft ranges lettres comme il auoit faicl, n'euft peu

eftre defcouuerte. Laquelle obligation portoit feule

ce que les autres portoient toutes ensemble, & auoit

luy feul autant de puiffance fur moy, que tous les

autres auoient par enfemble. Et me la filt efcrire de

mon propre fang : & luy promettais, que pluftoft

que de renoncer à cette obligation, & que fi par con-

trainte ie ne pouuois faire autrement, auec fon mau-
uais confeil, lequel il me donnoit, que incontinent

que ie la renoncerois ie luy donnois puiffance, de-

uant que de rendre l'on lien lequel me lioit fi fort,

de me faire mourir & de faire mon ame à fa vo-

lonté. Toutesfois par l'ayde de Dieu la chofe n'eft
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point aduenuc. Ils ont bien eu la puilfance de tour-

menter le corps par beaucoup de tortures, mais

quant à l'ame, Dieu me l'a toulïours gardée & con-

feruee.

Et m'ayant ainli garnie de tant de confentemens

& de tant de liens m'introduirent d'obferuer leur loy

& incontinent vint un mefchant Diable leque por-

toit pour lbn nom Herefie accompagné d'autres nom-
mez, Turcs, Payens, Sarrafins, Blafphemateurs, &
beaucoup d'autres mefchans Diables qui n'auoient

nulle pui (Tance en mon corps, li premièrement ils

n'auoient quelque obligation, par où ils faifoient

leur entrée en mon corps. Et comme ie cherchoie

moy-mefme les moyens de me lier encor d'auan-

tage, penfant que les liens m'apportoient grande

affeurance, & que i'eftois la créature la plus heu-

reufe de tout le monde (félon leur dire) ie m'affubiet-

tilTois de leur donner tout ce qu'ils demanderoient,

moyennant que ce mefchant Traiftre fuft content,

lequel, Traiftre auoit ma vie cv mort en fa puiffance,

car ie luy auois donnée.

Voicy ce mefchant Herefie en la prefence de Trai-

ftre, & de tous les autres mefchans Diables affem-

blez en vne falle, me propofa la queftion qui eltoit

telle : Que comme ie portois quelque pièce de la S.

Croix : eux ne la pouuans fouffrir, me firent faire

vne obligation par laquelle ils me faifoient renoncer,

non point feullement à la Croix, mais aulli à ce mef-

chant Dieu lequel s'eftoit laifle attacher en icelle :

me faifant aulli renoncer au fang lequel auoit efté

efpandu en icelle : & par grands iuremens renoncer

à la rédemption que les Cheftiens auoient receue

en icelle, ne voulant tenir nullement du monde, ma
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falutation venant d'icelle, mais de tous les Diables :

me faifans auffi renoncer à ma création, comme ne

l'ayant receue de Dieu, mais d'eux & qu'ils me con-

feruoient & gardoient par tout me faifans auffi re-

noncer aux douze articles de la foy, à tous les Sacre-

mens de la S. Eglife, à toutes les ieufnes commandées
en icelle : & promettre de viure félon qu'ils m'enfei-

gneroient.

Eftant l'obligation faicle & lignée, me la mirent

dans le corps, auec grande ioye & exultation, qu'ils

auoient d'auoir gaigné vne telle iournee, & que fi

facilement ie me condefcendois à leur volonté, me
prefentans banquets de toutes fortes de viandes, me
promettans que plufloft ils creueroient par le milieu

que de m'abandonner : & moy femblablement pour

eux, eftant contente d'endurer toutes fortes de tour-

mens pluftoft que de me retirer de leur compagnie

bien que depuis i'aye expérimenté des douleurs into-

lérables qu'il m'a fallu endurer, à fin de pouuoir eftre

retirée de leur puiffance. Oftant lors de moy la pièce

de la fain£le Croix, auec grande deteftation, & auec

grands blafphemes me la faifans fouiler aux pieds, &
dire beaucoup d'autres iniures, l'ayant mife en

quelque lieu, là où ils n'habitoyent point auec

moy.

Ayant faicl donc beaucoup de promeffes, & paffé

beaucoup de iours auec eux, & me reprochans que

ie n'auois encore demandé nulle grâce venant d'eux

me firent demander de vouloir receuoir le baptefme

à leur guife & façon. Ce que ie faifoie, affin de voir

que non feullement de parolles mais auffi de faict

i'eftoys du tout à eux. Me feirent ofter mes accouftre-

6
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mens, & me confignerent tous les membres de mon
corps, auec huille fort excellente me lembloit il, &
beaucoup d'autres cérémonies qu'ils me faifoient

faire, changeant toutes fortes de veftemens, & chan-

tant auec eux leur mefehante mahomerie & parolles

Diaboliques. Me faifansaulli renoncer au Sacrement

de confirmation à la Saincle Huille laquelle i'auois,

receue au front, & à la faincte Croix par laquelle i'a-

uois efté confignee, me difans, qu'ils n'auoient point

la puiffance de me confirmer du tout en eux, fi pre-

mièrement ie n'auois renoncé à toutes les grâces que

i'auoys receues en l'Eglife. Ayant receu le baptefme

d'eux fus contrainte de viure, & de me régler tout

félon eux : & me faifoient adorer plufieurs de leurs

faux Dieux, lelquels fouuentesfois me fembloit (&

ce faifoient par ce Diable qui s'appelloit l'Art) que

en ma prefence, ils dreffoient tables & fimulachres

de beaucoup de fortes, & mettoient leurs dieux auec

reuerence, au plus haut de tout, auec chant mef-

chant : mais alors m'eftoit du tout deleftable à ouyr

& moy-mefme ne chantoys & ne prononcois nulles

heures ny oraifons finon de leur inltinct.

Lefquelsfaux Dieux eflansainficonftituez en ce lieu

me faifoient monter au premier degré: &eflant là auec

grandes calmeurs & cris, ie luy promis ma foy, mon
ame & ma vie : leur promettant que iamais ie n'ado-

rerois autre Dieu, finon ceux qui m'enfeigneroient.

Aiant ce dit, ils m'embraffoient auec grande ioye,

difans tous par leurs louanges, que iamais nuls de

leur bande n'auoient lié créature à eux, auec tant

de liens, comme moy mefme. Me faifoient fouuen-

tesfois fefte de la ioye, qu'ils auroient, quand ils me
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tranfporteroyent de cefte vie en l'autre, laquelle auec

eux attendoys en toute diligence & liberté, ne l'at-

tendant point telle comme elle eit & comme ie l'ay

cogneu depuis : eftant fi defpits contre les images

des faincls, que quand ils me trouueroient que ie

faifoys mes prières ordinaires, qu'ils m'auoient ap-

prins, en quelque place que il y en auoit, ils me fai-

foient porter toufiours douleurs & tourmens, & fail-

loit que ie me rendiffe fi fubiette d'obferuer tout ce

qu'ils me faifoyent faire, que quand i'outre-paffois

ils me faifoient confefler & cognoiftre à ce mefchant

Herefie, de point en point, tout ce que i'auoys de-

laiffé à faire : & me punilïbient li cruellement, qu'il

failloit, que de tous l'vn après l'autre, ie receuffe

quelque peine & grieue affliction. Et telles cérémo-

nies & beaucoup d'autres failloit que i'obferualfe client le jeune
î • j • » • .. i j ecelefia'lijue.

tous les îours quand ie n auoys point le moyen de J
•

H

iour, il failloit que i'obleruaffe toute la nui£t. Et

quand l'Eglife me commandoit le ieune, c'eftoit

alors qu'ils m'apportoient & me contraignoient de

manger de la chair, affin d'annichiler & du tout

rompre la couftume des Chreftiens : & me contrai-

gnoient fi fort, qu'ils me faifoient par leurmauuaiftié

manger des mefehantes beftes^ & lorcelleries, lefquel-

les ils ie£toient en mon corps, quand ie faifoie contre

leur commandement. Et les grandes folemnités de

l'an, aufquelles les Chreftiens fe refiouyffentj c'eftoit

alors qu'il me recommandoient la ieune, & leurs

obseruations, toutes contraires aux noitres : & eftant

en vne fi grande feruitude, qu'ils me laiffoient au-

cunefois auoir vn fi grand faim, quand ie n'auois

point obferué leur ieune que ce m'efttoit, à bien dire,

vne rage : car quand ie mangoys ils faifoient repoul-
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fer la viande hors de mon corps, iufques à ce que
leurs volontés s'y foubmettoit.

Et y auoit ainfi plufieurs diables, lefquels fe di-

Accroiffcment de
f°'ent e^ re dieu, & auoient chacun diuers noms &

'crviiudc. failloit que i'obeyffe à chacun d'eux, & de diuerfes

façons, de iour à autre, & aucunefois de lepmaine

en fepmaine. Eux voians que i'entendois & me rei-

glois fi bien à leur contentement, me prifoient, &
me blafonnoient fort, affin de m'animer & me con-

firmer toufiours auec eux toufiours quelque autre

diable lequel me feruoit de ioye & récréation, eftant

toute iolye d'eftre ainfi exaltée, de gens fi fages,

& qui monftroient auoir tant de moyens, & à prifer

mon induftrie, exalter ma force & mon fçauoir.

Me donnant du tout à vu diable, lequel fe nommoit
Vraye liberté, me difant, que û ie voulois laitier &
abandonner la Religion, en laquelle ie demeurais,

qu'il me ferait la plus riche, & la plus grande prin-

ceffe qu'il n'y auoit en toute la terre. Mais ie ne fçeu

ïamais abandonner ma religion, encore que ie le défi-

rois & confentois, ils n'ont iamais la puillance de

m'emmener : Et me difant qu'il n'y auoit nulle trom-

perie en eux. Et mefme en ma prefence, faifoient

tous fermens, en leur lieu folemnels, me promettans

leur foy, que iamais ne ferais recherchée de nulle

créature. Et ont plufieurs années tafché de m'auoir

dehors : mais ils n'ont point eu la puiffance. Et taf-

choient fouuentefois de me faire ofter mes veftemens

Le diable Namon religieux : mais (ne {cachant la caufe) ne le voulois.

ne peut Toutesfois ceftuy à qui i'auois donné ma profef-
endurer que la

,

' *

Reiigieuje lion, qui eltoit Namoii, me contrignit d olter mon
POrt

iaire
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?
lequel nous portons, qui font toufiours
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bénits, ne le pouuans endurer, pour ce que c'eftoit

contre la promelïe qu'il auoit de moy, me feit ache-

ter du drap, & le coudre, le porter fans nulle benedi-

£tion. Ce que i'ay faicTt, & fort volontiers : car ie Ga-

llois rien pour lors qui m'eftoit plus contraire, que

ma religion, à caule que Taimois tout ce qu'ils

aimoyent.

Encore y auoit il vn mefchant diable qui, non con-

tent , me vint à perfuader à vouloir faire facrirlce

plus grand, à fin d'expérimenter d'auantage leur

fcience : & me dift, qu'il falloit que ie l'aimaffe beau-

coup, & me donna vne image, laquelle image eftoit

fort eftrange, & cefte image deuoit eftre ce Dieu

auquel ie deuois facrifier, & prefenter mes allions :

& ce Dieu s'appelloit Ninus. La chofe me fut plus

qu'agréable, & luy prefentois tout facrifice qui luy

eftoit agréable, alors me commença à compter fa

prouefie & le gouuernement qu'il auoit parmy le

monde, & me confeilla à renoncer le cultiuement des

Chreftiens & du vray Dieu & que i'euffe à l'adorer &
luy faire temple & autel, pour facrifier, lequel con-

fentement donné, commanda à autres d'apprefter la

place. Et feirent venir beaucoup de diables. En la

prefence defquels ie donnay pour facrifice tout mon
corps, qu'ils en vfalTent à leur volonté. Et me fai-

foient faire moy-mefme quelque image & la mettre

en vn Palais, lequel ils me demonftroyent par ce

mefchant Art que i'vfois : & me fembloit que c'ef-

toient temples merueilleux & félon mes yeux il me
fembloit qu'il n'y auoit nulle Eglife à comparer à

ces temples. Et en ces temples i'adorois cefte idole,

laquelle de moy-mefme i'auois, par leur induftrie.
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faifte laquelle image a efté bruflee & confumee par

les preftres.

Vint encore vn mefchant Diable, appelle Sangui-

naire, lequel me propofa, que pour eftre bien réglée

& pour eftre fans nulle reprinfe qu^l falloit que ie

luy facriffiaffe facrifice non mort, mais vif, &de mon
propre corps. Ce qu'oyant, ie rrfeftonnay car ie n'a-

uois veu vn tel galland : lequel fe nommoit le dieu de

Sang : ne voulois me condefcendre à luy : car i'en

auois affez d'autres, & me menaffa, fi ie ne le prenois

pour le feruir, qu'il me diffameroit à tout le monde :

cv qu'il me monlireroit chofe admirable, fi ie voulois

à luy confentir. Mais il me tourmentoit par fi grands

tourments, que i'eltois contrainte incontinent, de

m'afubieclirà luy. Et ayant de moy confentement ab-

lolu, eftant retirée en quelque place fecrette, &efïant

appareillée pour luy facrifier, voicy vn diable accom-

pagné dVne multitude auec luy, lequel diable se

nommoit Beleal, & c'eltoit à luy que ie deuois prefen-

ter facrifice : car ils le tenoient pour leur dieu. Voicy

tous les diables auec tout honneur afiirent ce faux dieu

en vn liège fort honnorable, & tous à l'entour de luy.

Etlant appellee par Sanguinaire, au mitan du lieu,

me commanda, que félon leur loy i' eu (le à lacritier à

leur dieu. Et me demanda premièrement vne obliga-

tion, par laquelle de mon franc arbitre, luy donnois

puiffance & accès d'entrer en mon corps, à fin de

tirer le facrifice de mon propre corps : & me deman-

dant fi Teftois contente, qu'il trenchafl hors de mon

corps pièce de chair, non feulement vne pièce, mais

de trois parties, lefquelles eftoien.t en mon corps :

mais ce feroit auec grand douleur : me promettant
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grand falaire, & exaltant cefte œuure de plus grand

efficace, que tout ce que i'auois iamais fai£t. Car ils

medifoient ainfi, que tous facrifices lefquelson offroit

par tout, eftoient nuls, à comparaifon de ceftuy-cy :

me difants que ie ferois faide femblahle à Dieu, en

facrifiant mon corps & mon fang. Voire qu'ils me

feroient vne fois adorer comme dieu : me promettans

encore beaucoup d'autres fallaces.

Oyant tout cecy, me condefcends à leur volonté.

Incontinent ce mefchant diable entra en mon corps,

portant fur foy vn tranchant, & me tranfperça fus

vne table : & m'ayant fait mettre quelque linge blanc

fur la table, à fin de receuoir le fang qui tomberoit

démon corps, & de le garder à perpétuité. Cela faicl

auec grands cris & douleurs me trancha la pièce de

chair hors de mon corps : & la mouillant dedans le

fang, alloit prefenter& facrifierà Beleal ce mefchant

diable. Lequel le receuoit, en me faifant continuer,
Sacrigce faiéî

trois iours enfuyuans, ce facrifice fi douloureux : & Belea..

tranchoit toufiours, & intereffoit nouuelle partie, &
touliours douleur fur douleur : me défendant & me-

naffant encore de plus grand tourment, fi ie le decla-

rois à créature.

Et ce mefchant Sanguinaire gardoit toufiours le
,

.

La Religieu/e .

linge auec le lang, à fin qu ils eulfent double figna- tous cofie\

ture de moy. Et m'ont fait faire ce facrifice encore a3eSee -

beaucoup de fois.

Et cherchant alors nouueaux diables, à fin de con-

folider & garder ces parties intereffees de mon corps, à

fin de ne point fentir les douleurs : pourtant & fouf-

tenant leur torture, fur vmbre d'autre maladie : la-

quelle ie demonftrois par mes parolles & geftes, eftre
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en mon corps: endurant mil milliers de douleurs, les-

quelles ils m'oni fait, &que i'ay ei.duré toute ma vie.

Voicy les liens, par où on peut conf.cîerer la tyrannie

que tous ces mefchans diables vfoient contre moy, &
ne celïans continuellement, me perfiu Jans toufiours

nouuelle mefchanceté , entremeflans toufiours les

œuures l'vn de l'autre : non eftant celTee de l'vn,

qu'incontinent ils me perfuadoyent de L'autre.

Eftant toufiours fort agitée & tourmentée de ce

meichant Herefie, lequel ne ceffoitde me faire detef-

ter, & tous les iours renier la fain&e Communion,
eftant fi polïedee & enuironnee d'eux, que bonne

efpace de deux à trois ans, deuant que d'eftre mife

en TEglife n'auois point de repos : & me donna ce

meichant Herefie vne nouuelle loy, par où ie nVobli-

geois de receuoir la Communion de leurs mains, &
félon leur façon : & tous les mois : Et falloit que

deuant que ie la receuffe, ie fulle trois iours non man-

geant autre viande finon ce qu'ils me donnoient. Et

cefte Communion eftoit qu'ils prenoient quelque mor-

ceau, lequel morceau auoit vn gouft fort doux, &
auec grandes cérémonies, defquelles ils vfoient, fur

quelque lieu, lequel eftoit haut, auec des bénédic-

tions qu'ils faifoient à leur mode, receuoy la Commu-
nion d'eux. Et comme il falloit toufioursqueie receuffe

iniures fuggerees ^a fatnéte Communion auec mes fceurs, m'auoient

contre LijaincU pour cela en grande deteftation : & me faifoient fou-

uent retirer hors de ma bouche, & la cacher en quel

que lieu fecret, & auec commodité me la faifoient

prendre auec iniures, & en leur prefence me la fui

impuiffance foient fouuen tesfois blafphemer, & auec es grands

l'ofenfer. blafphemes me la faifoient fouuentesfois rapper en
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terre, à fin démarcher delïus. Mais iamais ie n'auois

la force de leuer mon pied, pour luy faire cefte in-

iure : me faifans cracher après luy. Toutefois ie fçay,

que ie ne l'ay iamais fceu attaindre, & que la fainclé

Hoftie eftoit toufiours garantie de quelque grande delà

clarté. Et que quand ils la voioient, hurloient, & fe
fainâe Hqftie.

retiroient arrière du lieu, auec tremblement & frayeur

fi grande, que ie demourois toute eftonnee. Et me
difoient par après, que c'eftoit pour l'infamie qui

eftoit en luy, qu'ils ne la pouuoient fouftenir. Et me
difoient, que c'efloit le plus malheureux de tous les

hommes. Et blafphemans la vierge Marie , & luy

donnans les plus mefehans noms, qu'il n'eft poffible

les toucher par eferit, pour la mefehanceté qui eft

en eux.

Et me confeillerent d'expérimenter la puiffance [es diables

de Dieu, me faifans prendre la pièce de la S. Croix, Suggèrent

laquelle i'auois caché arrière de moy, & vne faincle vren dre expérience

Hoftie, & dirent que ie le crucifierais encore vne
,

dela

fois, pour luy faire plus de honte & de defpit. Ce Dieu.

que ie feis. Et prins le bois, & le mis fus vn buffet,&
auec inftrumens qu'ils me bailloient, attachay la

fainéte Hoftie auec tant d'opprobres, luy difant,

Que c'eftoit le vray Dieu, qui le monftreroit, & ne

fe laifleroit point anli facilement tourmenter. Et

fçay que ie le faifois auec fi grande cruauté, & auec

fi grand defdaing, & tant de blafphemes, defquelles

ne fe fçauoyent raffafier de me les faire dire : tenant

ce bon Dieu plus mefehant que les larrons, lefquels

auoyent efté pendus auec luy. Car ie ne feauois

confiderer qu'vn Dieu le fuft laiffé mettre en vne

croix, pource que ie voiois, qu'aux dieux qu'ils ado-

raient, ils portoient (i grande reuerence. Ayant fa ici
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tout cecy, me commandèrent que la ietterois en vn

lieu prophane, (S: comme il me fembloit félon mes

veux que îe le faifois, toutesfois par la permiffion

diuine, elles ont efté conferuees & rendues diuine-

ment & honorablement.

Encor ces mefehans diables remplis de forcenerie

m'ont folicitee d'auantage de faire encore plus

grande moleiïe contre Dieu, que ie rfauois encore

fajet. Voyant que quelque autre fois la procellion

palier par deuant le logis, là où ie me tenois, &
ellant appellee pour adorer le S. Sacrement, toutes-

fois n'enfuiuant point le confeil de ma compagnie,

qui m'appelloit pour le regarder d'embas, ie montay

en hault, à fin d'auoir moyen de le blafphemer à

mon aile. Voiant le peuple auec lumière, auec toute

reuerence, m'efmerueillois fort, que tant de gens &
de fi grande qualité prenoient la peine, de fuiure la

chofe, laquelle m'eftoit fi abominable. Car i'eulle

elle contente d'endurer pluftot tous les tourmens du

monde, que d'adorer vne feule fois cefte fain&e

Hoftie. Et la voiant palïer commançay fort à rire, &
me mocquer, iniurier, blafphemer. Et difois en moy
mefme, Que ceftuy que les Chreftiens adorent, le

laitfoit porter des hommes, & fi honteusement que

touliours en forme dVn homme tout nud, & ellendu

en vne croix : & luy attribuois toute vilainie cv mef-

chanceté : &me diloient ces mefehans diables l'occa-

lion que Dieu eftoit ainfi mis en vne croix tout nud,

eltoit pour attirer le monde à toute melchancete ov

paillardife., auec luy. Ce que toutesfois à celle heure

ie le confelfe, & l'adore, & le recognois auec tout hon-

neur & reuerence : croyant fermement que c'elt mon

Dieu, abiurant & deteftant ces mefehans diables.
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Eftant defcendue en bas, demanday à vn autre

perfonnage, lequel eftoit auprès de moy, pourquoy

c'eftoit, qu'il eftoit defcendu deuant que le Sacrement

fuit palTé? Me refpondit, qu'il n'auoit point la folie

des Cbreftiens, & qu'il adoroit le Dieu d'enhaut,

mais non point le Dieu, qu'on portoit en fes mains :

& qu'il n'eftoit poffible que Dieu defcendoit du ciel,

et qu'il feroit encore en ce monde icy : (Se qu'il fe

laifferoit porter des hommes, que c'eftoit chofe im-

poflible. Et difputans longs temps à deux, nous ac-

cordafmes fort bien par enfemble : & que la forme

de pain ne pouuoit deuenir Dieu, à la limple parolle

des hommes : deteftant & abhorrans les preftres, qui

vfoient de tels facrifices, & qui trompoient ainfi les

fimples gens. Eftant fort ioyeufe d'auoir trouue

telle perfonne, laquelle eftoit félon mon opinion, &
qu'il y auoit encore des perfonnes, lefquelles ado-

roient ainfi femblable Dieu, m'affirmant alors fur le

dire des diables, que toutes perfonnes adoroient

Dieu félon leur volonté. Et comme ie hantois fou-

uent, & eflois auec gens de bien, lefquels parloient

de la vérité de ce Sacrement, auec fi grande reue-

rence, confiderois que li i'en voyois quelque figne,

que ie ferois contente de l'adorer auec mes autres

dieux. Et comme ie me deuifois familièrement auec

les diables, lefquels diables quand i'efeoutois chofe

contre leur volonté, me tourmentoient grieuement,

& qu'il falloit que i'vfalTe de leur conseil, & que ie

m'obligeaffe de faire ce qu'ils me commanderaient :

Et qu'ayant fai£t ce qu'ils me diraient, que moy
feule ie conuaincrois tous les Chreftiens, adorans

leurs faux dieux : & qu'ils m'efleueroient la plus

grande d'entre eux. Ce qu'oyant incontinent ie fus

Paulfe aJJ'ertion

des

diables.

Faul/e pronteffe

des

diables.
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contente : & comme i'auois toufiours des fainttes

Hoiries, lefquelles ie prophanois de tout cofté, m'en
feiretlt prendre l'vne : en la prefence de laquelle

eftant i'auois commis innumerables vices, alencontre

de fa bonté. L'ayant en mes mains en quelque

Horrible attentat
un Se '

' e montay en haut : & eftant la, me la feirent

contre la ofter hors du linge, moy difans : Tu ne celles de
'

fuggerè demander <x enquelter la puillance de celte petite

par les diables. chofe : à cefte heure en noftre prefence, & en defpit

de luy, & en le deteftant, & renyant encore dere-

chef, &que iamais tu ne le fouftiendras en ton corps,

nous recommandons que tu ayes a tirer ton coufteau,

& que tu luy frappes au trauers : & tu voiras la

petite puiffance qu'il a de foy deffendre, & moins de

puillance que nous. Car il nV a icy fi petit en ce

lieu, que fi tu le frappois, il se vengeroit cv s'efleue-

roit contre toy. Lors tiray mon coufteau, auec

vne fermeté, c\ le frappay à fon collé. Ayant donné

ce coup, incontinent le fang bouillonna hors, & in-

continent la chambre fut remplie d'vnegrande clarté

enuironnant cefte faincle hoftie, laquelle hoftie diui-

ment a efté tranfportee de cefte place, au lieu la où

les autres eftoient.

Lors mov-mefme eltonnee, voyant ces grands
Sang JorLvit '

i i

de Li fignes, & que tous les diables auec hurlemens,
jaméle hojlie. bruymens, & tremblemens elloient retirez, & m'a-

uoient abandonné : demeuray à demy morte. Car ia-

mais ie iVauois ouy en eux tels hurlemens & ii el-

pouuantables, qu'alors voire en toute ma polïeffion :

linon le iour que les fainftes hollies furent rappor-

tées, par la puilïance de Dieu, & de fon Eglife, ie

commençay à pleurer, & confiderer que vravement

Teltois abulée, & que i'auois eftté feduicte des
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Diables. Et confiderant beaucoup ce grande figne,

entray en defefpoir.

Eftant retirée de cofté en vne autre place, voicy

derechef ces mefchants diables remplis d'vne rage,

me dirent que Jamais ils n'auoient enduré tels tour-

mens & que iusques à ceft' heure ils m'auoyent

trompée & feduicle, & que i'auoie frappé le vray

Dieu, lequel eux-mefmes ils confeffoyent : & que

mon péché eftoit plus grand que de mériter pardon,

& que i'auois faicl pire qu'vn Iudas, lequel feule-

ment l'auoit vendu : & pour cela qu'il eftoit d'amné,

& s'eftoit faicl pendre à vn arbre. Et me conciliè-

rent, affin d'euiter la prefence d'icelluy, craignant

auffi, que la chofe ne fuft cogneue des hommes, def-

quels, comme ils me difoient qu'ils en auoient fa ici

tant mourir par leur inftincl, les ayans gouuernez

comme moy, i'eu peur d'eftre mife en la bouche

des hommes, & que ie ferois diffamée, confentis que

ie ferois pendue d'eux. Car i'aimois mieux d'eux,

que d'autre créature. Pour ce qu'ils me reprochoient

qu'ils déclareraient toute la vie que i'auois menée

auec eux. Eftant faifie d'vne craincle humaine, con-

fentis qu'ils feraient de moy à leur volonté. Lors me
feirent monter au plus haut de la maifon me feirent

ofter ma ceinclure de cuir, me la faifans mettre moy-

mefme en mon Col : auec délibération & confente-

ment haut & clair donné à eux tous qu'ils fiffent de

mon corps & de mon ame, à leur volonté, eftant

contente d'eftre pluftoft éternellement damnée, que de

retourner encor auec les Chreftiens, car i'auois trop

grand peur de la prefence de Dieu. Ayant mife ma
ceinfture, m'efleuoient tous affin de m'eftrangler : &
eftoient vnegrande multitude lefquels fe combattoient
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pour auoir mon ame. Mais ils ne fçauoient faire

eftraindre ma ceinture : & me difoient, qu'il y auoiten

la place quelque mel'chante bougrefle laquelle me
gardoit & empefehoit qu'ils ne pouuoient fur moy
exécuter leur force & puillance que ic leurdonnois. Et

me defplaifoit fort qu'ils la faifoient fi longue. Toutes

fois ils me faifoient tant de mal & me poulfoient

parmy le ventre mais ils ne feeurent rien faire.

Quand ce mefehant diable Homicide aperceut,

qu'il ne pouuoit faire fon office, me fift renoncer à

celle mel'chante vilaine laquelle touliours me gar-

doit. Et incontinent y renoncay, dii'ant, que ie ne

voulois eftre garantie de nulle perfonne : car i'ay-

mois mieux à mourir : car auffi il me fembloit que

i'eltois def-ià à demy morte, pour la frayeur que

i'auois eu. Et eux ne le raffafians iamais de tour-

menter la créature, recommençoientde rechef : mais

ils n'ont iamais eu la puillance de me faire mourir,

& me follicitoit encor ce mefehant Homicide, à me
frapper de coufteau en la gorge : affin de reparer fur

moy mefme le tort que i'auois fa ici contre Dieu.

Toutesfois ie n'euz iamais la puillance de le faire :

car quand ie prenois le coufteau en ma main, n'auois

point la puillance de efleuer mon bras iufques à ma
gorge, encor que i'eftois affiftee de beaucoup de

Diables. Et depuis alors ne celïoient de me faire vn

merueilleux tourment.

Or donc ces mefehans diables ne pouuans fur moy
exécuter leur mauuaife volonté, me feirent conientir

que pour ligne quand ils pourraient trouuer moyens

vne autre fois, de me faire mourir, & que le confen-

_ . , . tentent leur eftoit donné, ie leur laitlerois cv donne-
Cetnture donnée , % h a

au JLibic. rois ma ceinture : la gardans touliours à c elt enet
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ie leur donnay, & eux l'ayans à eux, me laiffairent

& abandonnèrent fort lallé & affligée, & comblée de

douleurs. Car ils m'auoient ademy rompu le corps..

le defcendis en bas fort trifte & appréhendant &
ayant toufiours deuant mes yeux ce que i'auois veu.

Eftant interroguee de ma compagne, qu'il me falloit,

refpondis que i'eftois malade, & fallut pour fuppor-

ter mes douleurs & raffeoir mon corps que ie cou-

chaffe quelque efpace.

Et ne pouuant déclarer ce que i'auois furent les

gens contraints d'enuoier quérir docteur lequel me
donnoit drogues & médecines toutes contraires à ma
maladie. Car elle ne gifoit point en médecine. Et de- Dejir de cogn0 ijire

puis alors fus toufiours efguillonnee de cercher les la vérité

. r . . . , du facremenl.
moyens par où ie pourrois lçauoir la vente de ce

Sacrement. Mais comme ie n'eltois point à moy
mefme, & que ie ne pouuois vfer de nul de mes

membres, m'enpefchoient, que quand i'eftois auprès

des preftres, ie leur difois tout le contraire, & me
faisoient entretenir les preltres par difputes& parolles

lefquelles ne pouuois de moy mefme les vaincre &
furmonter. Et depuis ce temps la, n'ont ceffé de me
torturer, & faire tant de vitupères, pour ce que ie

cerchois les moiens, par où ie pourrois me retirer de

leur mefchante captiuité, & ne fçauois faire nulles

ceuures bonnes en Religion, que quand ie les auois

faicl il falloit que de leur cofté i'enduratTe de toutes

fortes de douleurs, & fi grandes
;
que véritablement,

fi iauois cent bouches & lai.gués encor, ne vous

fçaurois iamais expliquer la plus petite de leur

torture, linon ceux qui l'ont expérimenté.

Et depuis ce temps là, toutes les fois que i'allois à
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la fainéte communion, auois toufiours tremblement

& me fembloit toufiours que quelque iour ie ferois

confondue en fa prefence. Et m'eltoit fa prefence

(i redoubtable, qu'il ny auoit cheueuxfur ma tefte,

qui ne dreflbient, pour la confideration de la cliofe

patï'ee quife reprefentoit toufiours deuant mes yeux.

Et aduint que Ton s'apperceuoit, que ie ne viuois

point comme chreftienne : & religieufe, on me re-

tint, vfant de bon confeil, en noftre maifon & que

Ton cherchoit par tous moyens de pouuoir trouuer

affiftance, pour me remettre auec mon Dieu, l'on

ne fçauoit defcouurir lesprincipaulx points qui tou-

choient ma pauure vie. Et eftant venue au dernier

Carefme, donc les Pafques enfuiuants, ie fus mife

en l'Eglife, ie blafphemois Dieu, & maudilïois père,

mère, & le iour & l'heure qui m'auoit iamais mis en

ce monde : & menoys la plus malheureufe vie que

ie n'auoys encor iamais faiél : Et ne cerchovs autre

moyen que de me defefperer, ou noyer, ii i'eufle fçeu

trouuer le moyen &la puiffance. Et me nourilToient

tout ce temps de toute viande defreiglante contre

l'Eglife&neme permettoientdefuiureles Religieufes

à leur table, mais memmenoient en grenier ou cham-

bre arrière des autres, emplir mon corps de ce qu'ils

me donnoyent. Les Religieufes me voyant en telle

façon & d'vne couleur plus morte que viue, (car ils

laitîoient mon pauure corps y deltitué de toute nour-

riture humaine, feulement le conferuans de chofes

diaboliques; auoient compatïion de moy : & m'atti-

raient par douces parolles. Mais mes refponfes leur

eftoient fi infupportables, quelles ne les fçauoient

fouftenir, cv eltoient contraintes de me huiler telle
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que i'eftois, & comme Tapperceuoys & confiderois

que i'eftois abufee des Diables, & gouuernoient tout

mon corps, penfois qu'il ny auoit au monde nul re-

mède, pour m'en pouuoir retirer : Car ie penfois les

chofes paffees en mon endroit eftre grandes. Et

voiant que par la grâce de Dieu, Monfeigneur le

Reuerendiffime eftoit venu vne fois pourmener en

noftre maifon, i'eu délibération de m'en retourner

deuers luy, pour auoir ayde & fecours. Mais toutes

les fois que ie venois en fa prefence, & au lieu là

où il eftoit, me changeoient ma veue, & me le fai-

foient voir horrible & efpouuantabie, me difans,

qu'il me feroit endurer plus de tourmens, que ia-

mais ie n'auois enduré d'eux : & que quand ie décla-

reroistoutceque ie voudrois, ne merendroientiamais

les liens qu'ils auoient de moy, par où ils pourroient

monftrer que i'eftois du tout à eux, & me difoient,

que i'eftois defià plongée au plus profond des enfers:

me monftrans (me fembloit il) vrayement le gouffre Représentation

d'iceluy, & pour vn chacun péché, les peines qu'ils des peines

me feroient porter : c'eft, qu'ils m'auallerent en vne

profondité là où il y auoit feu, foulphre ardant, &
ténèbres, & vn flairement puant & abominable : &
me monftransleur grand mefchant Lucifer, & mul-
titude d'autres diables, lefquels tourmentoient les

pauures âmes détenues en captiuilé : me monftrans

chariots de fer ardant, dragons pleins de feu, auec

queues mefchantes & venimeufes, ferpens, defquels

m'en feirent aualler vn auec furie, pour ce que le

iour du blanc Ieudy i'auois reçeu la Communion,
& auois refufé la leur qu'ils m'auoient prefentée. Le-

quel ferpent me tourmentoit fi extrêmement, que de

rechef ie confentis de me remettre encore auec eux,



93 HISTOIRE

affin de m'ofter les douleurs qui eftoient infuppor-

tables : car ils ne me laifibicnt point auoir de repos

nuictny iour. Eflant en ce gouffre, i'oioys ces pau-

ures âmes qui ne celîbient de crier & lamenter incef-

famment. Voila où ie fulle maintenant, fi Dieu par

fa bonté n'euft eu mifericorde de moy. Lequel bien

toft après permit, que i'ay efté afliftée & aydée, par

la puiiTance qu'il a laiffé en fon Eglife. Voila donc

les lyens & la tyrannie de ces mefchans diables, que
i'ay touché par efcript, lefquelsde leur propre malice

m'ont lbllicité, & non point par fantafies. Mais ie

confeffe que de mes propres membres i'ay faift &
exercé les péchez : confetfant & recognoiflant gran-

dement la puilïance de Dieu en fon Eglife lequel

m'a retiré de celle mefchante & cruelle captiuité, en

laquelle toute ma vie ils m'auoient tenue.

O le maudict fuborneur & decepteur, de donner

vne telle mefchante & deprauee loy à la pauure

créature, que de la vouloir faire par ta fcience fem-

blable à Dieu ! & toy qui n'es qu'vn menteur & for-

geur de menfonge, vn larron, luy oftant iniuftement

par aftuce & violence, luy changeant & oftant la

fcience, qu'elle deuoit receuoir de fon Dieu, luy

oftant fa pure innocence, voulant par force violer fon

ame, laquelle t'auoit efté oftee par le Sacrement de

Baptefme : & la rendant pire que befte brute, def-

pourueue de fens & d'entendement.

Recapitulation. L'expérience me l'a bien démon ftré, quand eflant

deliuree de toy, ayant emporté ta mefchante fcience

auec toy, fuis demeurée deftituee de toute cognoif-

fance, de Dieu. Tu m'auois du tout depraué l'en-
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tendement, & obfcurcy mon franc arbitre : & par

ta mauuaife inclination, tu m'as ofté ma première

liberté que Tauois reçeu, ellant crée de Dieu : nour-

riffant du tout ma volonté en toutes fortes & ma-

nières de péchez. Lefquels par toy regnoient en

moy, femant ta mauuaife femenceen mon cœur, la-

quelle femence ne m'apportoit que chardons &
efpines, punaifies & infections au corps & l'ame :

me faifant accroire que les vices & les péchez, en lef-

quels tu me tenois, me meneroyent à vne grande

vertu, & félicité. Mais la puilîance & bonté de

Dieu, lequel ne défaut iamais à fes pauures créa-

tures en leur plus grand danger & péril nonobftant

encor que i'eftoys du tout aliénée & retirée de luy,

& que i'auois tant de fois prouocqué fa iuftice contre

moy, n'a celîé de menuoier les moiens, pour auoir

cognoiffance d'icelle iuftice, laquelle def-ia ie reffen-

toys fur moy : laquelle m'a faift courir après ayde,

pour en pouuoir eftre deliuree. Et a efté fi grande en

mon endroit, que véritablement fi n'euffe efté dlui-

nement aydee, comme ie fçay vraiement que ieftois

(voire d'vne fi faincle & noble Dame, qui eft faincle

Marie Magdaleine, laquelle en fes grands dangers,

& périls ne m'a iamais abandonnée : il n'eftoit pof-

fible de les pouuoir vaincre &furmonter. Car i'allois

chercher ce que iamais n'auois cogneu, ie le cerchois

feulement naturellement, & félon la vie humaine,

affin d'eftre deliuree de la peine infupportable, en

laquelle i'eftois. Dont ie cognois & confeffe librement

de moy mefme, que i'ay efté toute ma vie vn vaifléau

remply & plein d'iniquité : l'ayant la bonté de mon
Dieu fans nuls de mes mérites, changé en vne créa-

ture capable de fa béatitude éternelle, & pour iouir
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le refte de ma vie des biens & grâces qu'il a donné

par les mérites de ("on humanité, & autres threfors

qui font en l'Eglife, par les mentes des faincts, aux

Chreftiens, &. à ceux qui vraiement croient. Car i'ay

bien rellenty iceux mérites de l'Eglife triumphante,

par l'affiftance des Saints & militante, par la prelénee

de leurs reliques & offemens, qui m'ont efté appli-

quez par le miniflere des preftres, dont beaucoup de

Diables ont efté grandement tourmentez & confon-

duz. Et les prières & interceffions de ceux, qui ont

fait deuoir par charité de prier pour moy, m'ont ob-

tenu grandallegement, &briefue deliurance, qui doit

efguillonner tous les Chreftiens, de volontiers, faire

prières pour ceux qui font en telle affliction. Dont

ie prie mon bon Dieu, de les vouloir recompenfer en

ce monde icy par grâce, & en l'autre, par gloire.

A la louange & augmentation de ioye & gloire de

la vénérable & très fain£te Dame faincteMariéMagda-

leine, i'ay difeouru la vie que i'ay menée par la ma-

lice du diable : pour faire cognoiftre à tout le monde

(s'il m'eftoit poffible) la grande faueur & affiftance

que i'ay relTenty d'elle en tout mes angoiffes : Se prier

à toutes créatures d'auoir recours à elle en toute ne-

ceffité. Car ie fçay quelle peut obtenir de Dieu tout

ce qu'on luy fçauroit demander pour fon falut.

Derechef, à l'honneur et gloire de Dieu mon Créa-

teur, Saulueur, & Rédempteur Iefus, & de fain&e

Marie Magdaleine ma finguliere aduoeate & protec-

trice, i'attefte & vérifie en vraye vérité eftre ainii les

chofes qu'icy font eferites : & en prens mon Dieu

pour tefmoing, & la bonne Dame, & toute la court

celelte & fur la terre, Monfeigneur illuftriffime &
Reuerendillime Archeuefque Se Duc de Cambray &
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fes coadiuieurs prestres, qui ont exercé les offices

& moiens de l'Eglise à ce ordonnez de Dieu, & en

après toutes mes Confceurs, lefquelles m'ont veu.

TEL eft le Difcours qu'a efcrit Sœur Ieanne Fery.

Lequel on peut cognoiftre n'auoit efté efcrit par fon in-

duftrie feule & pur inflmct naturel, ains par infpiration

diuine.

Pour autant que depuis fa deliurance de la poffeffion,

en laquelle elle auoit efté rendue en enfance, priue'e de
toute cognoiffance & fçauoir (comme eft dict parauant),

auoit auffy perdu l'expérience & art d'eferire. Voire
d'auantage, entre les aduertiffements diuinement faicls,

comment on fe deuoit gouuerner à l'endroit d'icelle,

ceftuy cy fut quafi le premier. De l'apprendre à lire,

mais fe garder, de l'apprendre à eferire affin (comme
elle s'eftoit laiffee feduire des malings, par fedulles &
obligations qu'elle leur auoit efeript) que le chemin fuft

à l'aduenir coupé aux vlterieures déceptions: & que les

fufdicls feduéteurs n'euffent occafion de la foliciter de-

rechef, touchant ce point, le temps de fa poffeffion. Car
les fufdicls impudens & audacieux eftoient tant accouf-

tumez à cefte voye d'eferiture, qu'encor que l'ordre ef-

toit diuinement baillé, & foigneufement du Sieur Ar-
chuefque gardé ne lailTerent neantmoins de la folliciter

par plufieurs fois, ce dict temps, à ce poincl : & l'induirent

fi auant vne fois qu'eftant en la gallerie, feulle, luy

firent prendre la plume, la mouiller en l'encre, & la

mettre fur le papier auec intention (iceux luy conduifans
la main derechef eferire en leur faveur.) Mais diuine-

ment empefehee, ne la feeurent faire tirer vn traicT; de
plume diilinct. Dont incontinent la voiant inefpérement

& foudainement eferire, fans l'auoir rapprins comme
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on l'auoit raprins à lire, & toutes autres chofes, eft vn

argument tref certain qu'elle l'a faicl par la dire&ion

diuine.

Puis s'adonnant à efcrire le fufdicl difcours, elle ne
premeditoit pas en foy mefme, quoy ou comment elle

deuoit efcrire, mais fans foucy mettant la plume fur le

papier lentoit qu'on luy fourniffoit de la matière tant

qu'il eftoit expédient, laquelle elle couchoit auec vne
fort bone liaifon, puis ceffoit iufques à autre temps,

qu'elle fe refientoit derechef pouflee à parfaire. Ce que

le sieur Archeuefque a manifeftement cogneu. Car ayant

entendu par le rapport du Chanoine Mainfent qu'elle

auoit la nuict précédente ainfi diligente d'eferire, en

fuft fort efmeruedlé. Et venant vers elle luy demanda,

fi elle fçauoit ce qui reftoit à efcrire? Et fi auant mettre

la main à la plume, elle auoit penfé ce qu'elle deuoit

adioufter? Auquel refpondit, que non : ains qu'avant la

main fur le papier, la matière fe prefentoit d'elle mefme,

tout d'vn contexte , laquelle elle pourfuiuoit fans

peine ny difficulté Parquoy ledit Sieur Archeuefque

admirant grandement l'artifice dudicl difcours, furpaf-

fant la capacité d'vne fille, ne pouuoit affez louer la

grandeur, bonté & puiflance de Dieu au vouloir duquel

ne fe voulant oppofer, s'arrefta de faire le tout pertinem-

ment rédiger par eferit: choifilTant pour ce faire le cha-

noine Mainfent, & autres perfonnes confidentes & dif-

crettes.

Or comme ladicte Religieufe, pour caufe de l'im-

bécillité de fon cerueau, caufée des grands trouble-

mens paffez, et aufïi que les marques qui luy ref-

toient des pi ayes & griffures que luy auoient faift les

malings au dernier combat, n'efloient encor du tout

relerrées ny guéries, par meure délibération ne fut

encor remile auec la communauté, ains retenue en

vnechambreàpart, quoyement, exempte des feruices
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& lubieclions ordinaires de la maifon: & nourrie

encor la plus grande part de la viande du Seigneur

Archeuefque : affin de recueillir & reftaurer les

forces tant de l'efprit que du corps, pour eftre vne

fois idoine d'exercer le deuoir et charges de fa voca-

tion en toute fincerité & fimplicité de cœur.

Et voicy que le lixiefme de Ianuier, iour des Roys,

i)86, furuint, auquel oyant la m elle dudit Cha-

noine Mainfent, auec trois autres Tiennes Confœurs,

en l'enfermerie dudit conuent, préparées &difposées

pour (foubz la Melïe) receuoir la faincle Commu-
nion, fentit ladite Reli^ieufe, quant à l'efprit, vne

indicible ioye et confolation remerciant le bon Dieu

d'icelle, & penlant en foy-mefme, que la paix & ioye

par le fain£l Efprit qu'elle experimentoit en fon

cœur, eftoit vne arre (plus que fuffifante) de l'héri-

tage éternel. Mais quant au corps, fe retrouua en

vne débilité & foibleOTe fi grande qu'elle ne fçauoit

comment elle auoit affez toft reçeu le précieux Corps

de Iefus Chrift, craignant d'eftre pour ladiéte débilité

empefchée, comme elle auoit efté l'année padée, au

mefme iour & heure, dont elle f'euft bien voulu

aduancer à la Communion, fi la confideration du

respect & préférence qu'elle deuoit à les anciennes

ne l'euft retardée.

La Communion receuë, & retournée qu'elle fut en

fa place, incontinent luy apparut faincle Marie Mag-

daleine, par la vifion de laquelle fut rauye en ecftafe,

fans que nuls des afïiftents s'en peullent apperceuoir.

Iufques à ce que ledict Chanoine fut dépouillé des

veftemens facerdotaux, & mis à genoux deuant Tau-

tel où eftoit l'image bénite de faincle Marie Magda-
leine, difant fes grâces ordinaires d

1

apres la Melle
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Lors iefta vn cry trifteet dolent, lequel oyant ledit

Chanoine, fe retourna & virement fe tranfporta au-

près d'elle. Mais la trouuant agenouillée, & la refte

du corps, droi£t, de face palle & ble.fme, & de beau-

coup changée, les yeux ouucrts, & ieclez fur ladicte

fainfte image, qui eftoit fus l'autel, & de tous les

autres membres, immobile, ne s'adrefla de parolles à

elle ains fe retournant vers ladicle image, reclamoit

aide & fecours pour ladite Religieufe. Quelque peu

après, il veit la Religieufe incliner le corps, & rire

fort doucement, demourant toutesfois en eclafe, mais

incontinent retourna à elle, auec tremblement de

tout le corps, & exceifif battement de cœur lequel ne

pouuant (pour fa trop grande foiblefle) déclarer par

parolles mais le monftroit par la main. Quoy enten-

dant ledict Mainfent, demanda du vin, &luy verfa

en la bouche, puis auec vne des fœurs prefentes luy

frottoit les mains, qui eftoient deuenues roides &
feiches, comme bois. Peu après (continuant le trem-

blement) fut conduite en fa chambre, & mife deuant

le feu. Dont la débilité fe paiTa peu à peu. Lors déclara

n'auoir onques eu plus grande loiblelle (pour l'appa-

rition de S. Marie Magdaleine) que la prefente, &
celle de Fan palTé, au mefme iour : mais toutesfois

que toutes ces deux débilitez ne pouuoient eftre ac-

comparees à celle, qu'elle eut le 24 du mois de May,

158c, quand elle veid noftre Seigneur Iefus Chriit,

& fa glorieufe mère.

Sur les vnze heures & demie, elle alla trouuer le

Sr. Archeuefque (pour lors malade) en fon logis : où

elle luy déclara en prefence dudit chanoine Mainfent,

les propos que luy auoit tenu la faincte Dame, à

fçauoir, Sœur Ieanne il y a ce iourd'huy vn an à la
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mefme heure, que ie vous promis, que vous fériés

reftituee en vos forces fpirituelles : & auiourd'huy ie

vous dis : que ie vous rens affranchie & libre, quant

à tout ce que vous auez paffé, & iamais ne vous en

reffentirez, & vous mets en la mefme ecftafe & def-

faillance telle qu'il y a vn an, à fin que ceux qui y
font & y eftoient, & vous ont veu, puiffent tefmoi-

gner la chofe eftre véritable : & que foiez remife

auec le commun.
Ce qu'ayant entendu le Seigneur Archeuefque,

commanda à Mainfent le memorier. Puis feit appel-

ler le Doyen Holonius & la maiftrelle du conuent

fceur Barbe Deruillers, aufquels il communiqua la

fufdite reuelation : & traicla pour la mettre en com-

mun, la faire dormir en dortoir, & aller à l'office

diuin auec les autres. Ce que prefentement elle faict

(par la grâce de Dieu) fans empefchement quelconque.

Voila ce que le Seigneur Archeuefque a iugé le

plus expédient pour eftre mis en lumière. D'où cha-

cun pourra remarquer les poincls qui s'enfuiuent.

En premier lieu, combien grande eft la malice,

l'enuie, & cruauté des diables, contre nous pauures

humains, & par combien de rufes & aftuces ils nous

enuahiffent, feduifent, & affubie&iffent, pour en fin

nous attirer auec eux en damnation perpétuelle. Et

au contraire de combien de remèdes la prouidence

diuine a muny & enrichy fon Eglife: qui font fi fuf-

fisans & de fi grande efficace, que mefmes les portes

d'enfer ne peuuent en rien preualoir à l'encontre De
manière qu'il n'y a perfonne (encor que par fa ma-
lice, ou d'autruy, elle foit plongée au plus profond
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de tous vices & erreurs) qui doiue defefperer de fon

falut, fi elle veut prendre fon refuge vers les Prélats

& Pafteurs de l'Eglife, qui y font ordonnez de Dieu,

pour médecins fpirituels.

Finablement, combien grande et abondante eft la

bonté & mifericorde diuine à l'endroit de ceux qu'elle

veut retirer de la captiuité des diables.

Laquelle outre les grâces & bénéfices de reconci-

liation ik iuftification, les fauorife & doue encor de

beaucoup d'autres, fi comme, de reuelations, illus-

trations, & confolations fpirituelles. Lequel genre

de bénéfices n'eft inufité en l'Eglife, veu que le vieil

& nouueau teftament portent manifefte & afleuré

tefmoignage, que Dieu vfe fouuent de ces fpeciaux

priuileges, à l'endroit d'aucuns fiens: comme de

moyens fort propres pour les doucement attirer à

foy, les faire fauourer fa doctrine, & goufter la dou-

ceur qu'il y a en l'on lai net feruice & amour. Lef-

quelles prerogatiues fe doiuent pluftofi admirer en

toute humilité, que d'en recercher curieufement la

raifon : s'efcriant auec Monfieur Sainct Paul, O la

haulteur des richefies de la fapience & fcience de

Dieu ! que les iugements font incompréhenlibles, &
fes voyes inueftigables! Car iceluy grand Dieu, a

permis cecy aduenir en la personne de fceur Ieanne

Fery, pour, en ce temps calamiteux, confirmer les

bons, r'addrefler les deuoyez à la fincérité de la Foy
Catholique, & confondre les erreurs contraires à

icelle. A laquelle Religieufe Dieu vueille donner ac-

croiiTement de fes fainctes grâces, & perfeuerance en

icelles, pour Ion honneur & gloire à iamais.

AMEN.
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le Joubfigné Godefroy van Liere Notaire Apof-

tolic & Royal Greffier de la Court Métropolitaine

de Cambray, ayant efté (comme tel) appelle &pré-

sent à la leâure du Difcours mis cy de(fus, certifie

& attefle auoir oy les tefmoignages & atteftations

de Monfeigneur Illuflriffime & Reuerendiffime

Meffire Loys de Berlaymont, Archeuefque & Duc
de Cambray, Prince du Saind Empire Se. De
MeJJieurs François Buijferet Doâeur es droits,

grand Archidiacre & chanoine de l'Eglife Métro-

politaine & officiai de Cambray, Nicolas Goubille

Licentié es droits, Chanoine de ladiâe Eglife,

Grégoire Holonius Doâeur en lafainde Théologie,

Doyen & Chanoine de S. Gery audid Cambray,

M. Iean Mainfent Chanoine de faind Germain à

Mons, M. Michel Bauay Chanoine d'Andenne, &
père confejfeur des fœurs noires audicl Mons,fœur
Barbe Deruillers ayant feruy de garde, & conti-

nuellement afijlé à la Jufdite Jœur Jeanne Fery,

& prefentement maiflreffe du contient defdidesfœurs

noires, & icelle fœur Jeanne Fery au fufdid dif-

coursfouuent nommée : & auffi de monfieur M. Loys

Cofpeau dodeur en Médecine, & d'aucunes dif-

crettes & anciennes religieufes du fufdit Contient

des fœurs noires : & d'vnefage Dame expérimen-

tée es accidens furuenans aux femmes, Lefquels
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tous, & chacun a" eux ont déposé et certifié, déposent

et certifient eftre véritable tout ce qu'est contenu

au susdit Dscours, autant que à chacun d'eux ref-

peâiuement touche & appartient, Comme l'ayant

ainfi veu, & par y avoir affifé en perfonne, ce

pendant que les chofes (dont ils ont ejlé, & font

prins pour tefmoings) ont ejléfaides & aduenues

en laforme & manière déclarée au fufdicl Difcours.

Enfigne de quoy, ïay foubfcrit & figné ledit Dif-

cours de ma propre main & figne manuel accouf-

tumé, à la requifition & ordonnance de mondiâ

Seigneur l'illujlriffime Reuerendiffime Archeuefque

& Duc de Cambray. En la ville de Mons en Hay-
naut, diocefe dudit Cambra)-, le 6 & 7, itour ref-

peâiuement du mois de Feburier, an i586. G. van

Liere.

Mefïieurs les Vicaires généraux de Monfeigneur illuf-

trifiime & Reuerendiffime Archeuefque de Cambray,
ayans veu & diligemment examine' le difcours prefent,

auec l'atteftation y ioincte, & ouy fur ce l'aduis de Mon-
fieur M. Iean de Froid mont Licentié en Théologie,

Efcolatte & Chanoine de l'Eglife Métropolitaine noltre

Dame en Cambrav : M. Pierre de Behault auffi Licentié

en Théologie: .M. Iean de Glarge Bachelier en Théolo-
gie: & M. Henry Syeuquin auffi Bachelier en Théolo-
gie: Curé de l'Eglife parochiale S. Nicolas audit Mons,
& Doyen de Chreftienneté audit lieu, au Vicariat de
mondit Seigneur fpecialement euocquez & appeliez:

ont aduoué le lufdit Difcours, & ordonne eftre mis en
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lumière, à la gloire de Dieu, de fes faincls, & pour l'vti-

lité publique. Faiét à Mons audit Vicariat, le hui&iefme

iour du mois de Feburier, an mil cinq cens quatre

vingts & fix.

Par ordonnance defdits Seigneurs Vicaires,

Preud'homme Secret.

IPMIMERIE UE CH. HE:<ISSEY

\ wv.
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